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"ETC. ETC, | 


LIBERTE. 


42 Au Quartier-General du Caire, le 18 Vendimiaire, 
An 8 de la Republique Frangaise. 


Le citoyen Barras, nvetant particulides-* | 
ment connu par sa loyauté, par son de- 
vouement au Gouvernement, par Son 
amour 28 la Republique et pour la 
verité, Pai cru, Citoyens Directeurs, ne 
pouvoir faire un meilleur choix que celui b 
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EGALITS, 


1 Gentral en Chef,. au Dunn 
Excurtr. 
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(2 ) 
de sa personne, pour vous porter mes pre- 
mieres depèches non chiffrees. II a ordre 
dae les jeter à la mer, en cas qu'il flit press 


par les ennemis, et il connoit assez leur oy 


contenu pour vous en faire un rapport ¶ pe, 
verbal, Sil Etoit nécessaire. Je vous prie Ml de 
de lui aceorder la mème confiance que 

Fintegrite de sa conduite dans ce pays. ci 
m'a inspirèe. 


Salut et respect, 


(Ssigne) KLEBER. 


— — 


Au Quar e 4 " Alexandii, it, 
| le 5 aer, An 7. 


- 


BoxarAktt; oerl en Clef, 2 Ante. 


8 nouvelles rope m ont decide : a 
partir pour France. Je Iaissc le com- 
| mandement de Farmee au General Kleber. 

Larmée aura bientot de mes nouvelles; 1 
je ne puis en dire davantage. Il me coltte, 
de. quitter, les soldats auxquels je suis le 
plus attache, mais ce ne sera que momen- 


1 


abement; RES General que je leur lalsse 


mienne. 
1 Gigne) - BONAPARTE. 


par bee du General en Chef, et Gtneral 
de Division, Chef de 9 or oo 
neral, ad; 
-_ —(Signe) ALEX. Benin. 
Pour copie conforme, 2 
([.̃8ignée) SoNNE T, 
TAq; udant-General. 
Pour copie, | IRS 
- (Signe) L Rox. 


* 
8 No. 0. III. 
Albrandris le 5 Frudtidor, An 1 


Le Central en Gef BONAPARTE, au General de 
Division KLBEER. 


mandement en chef de Varmee. La 
crainte que la flotte Angloise reparoisse 


mon voyage de deux ou trois jours. 
113 


' 


a la confiance” du Gouvernement er 1 


Vous trouverez ci-joint, Citoyen Ge- 
neral, un ordre pour prendre le com- 


Tun moment à Tautre, me fait Precipiter | 


| "dns avec moi ** r Ber- 
_ thier, Lannes, Murat, Andreosi, et Mar. 


— les Citoyens Monge et Bertholet. 

Vous trouverez ci-joint les papiers — 
Slois et de Francfort jusqu'au 10 Juin. 
Vous y verrez que nous avons perdu Vita- 
lie, que Mantoue, Turin et Tortonne Sant 
bloqués. Jai lieu d'esperer que la pre- 
miere de ces places tiendra jusqu'à la fin 
de Novembre: j'ai Vesperance, si la for- 
tune me sourit, q arriver en Europe avant 
le commencement d Octobre. 

Vous trouverez, ci-joint, un chiffre 


pour correspondre avec le Gouvernement, 


et un autre CAE you 8 avec 
moi. 


- Je vous prie de faire partir dans le cou- 


rant d' Octobre, Gimot, ainsi que les effet 
que Jai laisses au Caire et mes domes- 
tiques. Cependarit, je ne trouverai pas 


mauvais que vous engagiez e Ser vice 


ceux qui vous conviendroient. - 


Lintention du Gouvernement est que 
le General Desaix parte pour VEurope dans 
le courant de Nove mbre, a moins cy ene- 


ment majeur. 


Les Membres de 1 e ges 


Arts passeront en France par un par- 


48 50 


| Jementaice. que vous vous A 
à cet effet, conformement au cartel de- 
change, dans le courant de Novembre, 
immediatement apres — auront a- 
cheve, leur mission. Ils sont dans ce 
moment-ci occup6s W — qui leur reste 4 
faire, 'a visiter la Haute-Egypte. Depen 
dant ceux que vous jugeriez pouvoir vous 
etre utiles, vous les mettrez en reguisitiam sant C 
difficults, . r rHFAngicen 
L Effendi falt prisonnier a. 8 ext 
parti pour se rendre à Damiette. je vous 
ai écrit de envoyer en Chypre..- Be. 
porteur pour le Grand-Vizir de la lettre 
dont vous trouverez ei: joint la copie. 
Larrivee de notre escadre de Brest à 
Toulon, et de rescadre Espagnole 2 Car- 
thagene, ne laisse aucune espece de: doute 
sur Ia possibilité de faire passer en Egypte 
les fusils, les sabres, pistolets, fers coules, 
dont vous avez besoin, ei dont j' ai Letat le 
plus exact, avec une quantitè de recrues 
suffisantes pour reparer les pertes des deux 
campagnes. Le Gouvernement vous fera 
alors connoitre lui- meme ses intentions; 
comme homme public et comme particu- 
lier, je prendrai des mesures pour vous 
faire avoir frequemment des nouvelles. 


eki Per Aer ebe incalculables 
toutes les teritatives Etoient infructueuses, 
et quau mois de Mai vous wayez requ 
aucun secours ni nouvelles de France, et 
si, cette anne, malgré toutes les Precau- 
tions, la peste étoit en Egypte, et vous 
tuoit plus de 1500. soldats, perte considé- 


rable, puisqu'elle serbit en sus de celle que 


les Evenemens de la guerre vous occasion- 
neroiend journellement, je pense que, dans 
ee cas, vous ne devez pas vous hasarder 


à seutenir la campagne prochaine, et que 
vous Etes autorisè à conclure la paix avec 


la Porte Ottomane, quand meme Teva- 
cuation de IEgypte devroit etre la condi- 


tion principale. II faudroit simplement 


cloigner Vexecution de cette con dition, s 
cela etoit 3 Jusqua 1 M gene- 
rale. F530 IGOR 2 4 93! 1 19 mw 


personne, Citoyen Général, eombien la 


POSSESSION” de P Egupte est importante d la 
Frunce. Cet empire Turc; menace de 


ruine de tons'cdtes, LeEcroule aujourdhui; 


et Fevacuation de Egypte par la France 
seroit un malheur autant plus grand, 


der da verrions de nos Jours. cette belle. 


Eb 1 {35 Iain HE SS £4 2 


Vous Meg. I pptdcler aus bien! que 


| calculs.., 


49 3 
province Passer en game. mains. Furo- 
peennes. ic ob 479 Fer 29 op 

Les nouvelles des ts, ou des revers 
qui auroit la Republique; en Europe, doi- 
vent aussi fr er phissamment Kang Vos 
eic b 1790-180 5 

Si la Porte repondoit aux ouvertures de 
paix que je Iii ai faites, avant que vous 
weuss ez requ de mes nouvelles da France, 
vous deve declarer. que vous avez tous les 
pouvoirs que j; avois; entameꝛ la négocia- 
tion, persisteꝝ toujours dans; Hassertiom que ̃ ai 


avancte, o, -L) INTENTION, DE LA FAA NR NN 


JAMALS, ErE DENLEVIE L'EGYPTE ALA PORTER. 
Demandez que la Porte sorte de la coali- 


| tion, et nous accorde le commerce de la 


Mer N oire, qu, elle mette en liberté les 
Francois prisonniers, et enfin six mois de 
SUSPENSION. dhostilités, afin que, pendant 

ce. temps-la, Pechange. des wien 
puisse avoir. lieu. of 2 * 
Supposant que les circonstances soient 
telles que vous croyez devoir conclure le 
traits; avec la Porte, vous ferez sentir que 
vous ne pouvez pas le mettre en execu- 


tion qu'il ne soit ratifie, et, selon usage de 


toutes les nations, Vintervalle entre la sign: 
ture Pun traits et la ratification, doit tou- 
jours Etre une suspension d'hostilités. 


8 est ma — "Ag de voir sur r Bs. 
litique interieure de PEgypte. Quelque 
chose que vous fassiez, les Chretiens se- 
ront toujours nos amis. Il faut les empe- 
cher d'Ctre- trop insolens, afin que les 
Turcs maient pas * pour nous le meme 
fanatisme que contre les Chretiens, ce qui 
nous les rendroit irréconciliables. 17 faut 
endormir le fanatisme, en attendant qu'on puise 
EE-D&RACINER. En captivant opinion des 
grands Cheicks du Caire, on a Popinion 
de toute IEgypte; et de tous les chefs: que 
ce peuple peut avoir, il wy en a aucuns 
moins dangereux Pour nous que les 
Cheicks, qui sont peureux, ne savent pas 
Se battre, et qui, comme tous les pretres, ins- 
pirent le fanatisme sans etre fanatiques. 
Quant aux fortifications, Alexandrie et 
El-Arisch, voila les deux clefs de TEgypte. 
Favois le projet de faire Etablir cet hiver 
des redoutes de palmier: deux depuis Sal- 
lieh à Casties, deux de Casties à El-Arisch: 
une de ses dernieres se seroit trouve 4 len- 
droit ou le General Menou a trouve de 
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"Jn General de Brigade, ARSON, . Com- 
mandant de genie, le .General.de Rrignde ig 
Sougis, commandant Tartillerie de Var 
me, vous mettront au de * 
qui regarde son arme. „55 any 7 4. 
Le Citoyen Poussielgue a . * 
zivement charge des Finances. Je: Par re- 
connu travailleur et homme de mérite. 1 
commence à avoir quelques renseigne- 5 
mens sur le chaos de Fadministration de ce 
pays ci.  J'avois le projet; si aucun &vëno- 
ment ne Survenoit, de  tacher cet hiver 
(ttablir un nouveau systeme Aimpogi- Fe. 
tions, ce qui auroit permis de se passer des 
Cophtes. Cependant, avant de Fentre- 
prendre, je vous conseille d'y reflechir - 
long-temps. Il vaut mieux entreprendre 
cette nan un * tart, a vn po % 

trop t6t. 
Des vaisseaux de guerre Francois — 


tie, ou à Burlos, ou a Damiette. ' Faites 
construire une batterie et une tour à Bur- 
los. Tackez de reunir cing & Sir cents Mame- 
louks, que, lorsque les vaisxeans Frungois geroſent 
arrives, | vous feriez arriter dans un Jour an 
Caire, ou dans les antres provinces, et emburguer 


— — 


tront indubitablement cet hiver à Alexan- | | 


E. E fo by 

| pour a France. Au ds faut de M, amelouks, Ti 
3 otages d'4 rabes, des Cheicks-el-Belled, "qui, pur 
une raison quelcongice, ge trouveroient  arretes, 
_ pourroient I Supplter.. "Les individus, arrives 
en France, y seroient retenus un ou deux 
ans, verrotent l grandeur de la nation, pren- 
droient une idee de nos mœurs et de notre 
langue, et, de retour en Egypte, nous my 
niront autant de partisans. 

© Pavois demande deja peu 0 Fois u une 
troupe de comediens. Je Pprendrai un soin 
Particulier de vous en envoyer. Cet arti- 
cle est très- important pour Farmee,. et 
pour cofnniericer” à chan ral les mœurs Fu 
=_ n 6 BER 35, 

14 place importante que vous ; "ae; oc- 
cuper en chef, va vous mettre à meme de 
deployer les talens que la nature Vous a 
donnes. Linteret de ce qui se passe ici est 
vif, et les résultats en seront immenses sur 
le commerce et la civilisation. Ce sera 
repoque tou dateront de n Tevolu- 
tions. 

- Accoutume à voir Ia recompenee des 
: peines et des travaux de la vie dans Lopi- 
nion de la posterite, Jabandonne FEgypte 
àvec le plus grand regret, Linteret de la 


— 


„„ 
patrie, sa gloire, Pob&issance, les Evenetnens 
extraordinaires qui viennent de $'y passer, 
me deècident seuls a passer au milieu des 
excadres ennemies pour me rendre en Eu- 
rope. Je serai d' esprit et de coeur avec 
vous. Vos succes me seront aussi chers 
que ceux oi je me trouverois moi- meme, 
et je regarderai comme mal em ployes tous 
les jours de ma vie od je ne ferai pas quel- 
que chose pour armee dont je vous laisse 
le commandement, et pour consolider le 
magnifique Ctablissement dont les fondemens f 
viennent detre jetès. We ey 
Larmèe que je vous «confi. est toute | 
composte de mes enfans ; ai eu, dans tous 
les temps, meme au milieu de leurs pl Plus 
grandes peines, des marques de leur at- 
tachement. Entretenez-la dans ces e 
mens. Vous le devez a Pestime et a Pa 
tiè toute particulière que Jai pour vous, „ 
Pattachement vrai que je leur porte. 


eee BONAPARTE, 


+; Pour copie conforme a Poriginal, - 
| Kip ER. 
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Ex General en Chef e 3 
pour France le 6 Fructidor, au matin, 
ans en avoir prevenu person ne. II m'avoit 
donne rendezvous; Rosette le 7. je n'y 
zi trouve que ses de peches. Dans Vincer- 
ditudde si le General a eu le bonheur de pas- 
el je grois devoir vous envoyer copie et 
de la. Iettre Par laquelle ii me donne le 
mandement de Farmee, et de celle 


np 21. 8 . 


nople, quoiqu'il sat parfaitement que ce 
Pacha ętoit deja arrive a Damas. 
Mon x premier soin a été de prendre une 


connoissance exacte de la situation e 


de Larméèe. 


Vous savez, Citoyens Directeurs, et vous 


etes à meme de vous faire representer 


retat de 8a force, lors de son arrivee en 


— 


— 
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eee di C285; 4 Vondthiain, 


qui adressa au Grand- Vizir à Constanti- 


X 


Se. S A. T 


aA coo Kr See 
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Favpte. Ele ext reduitg de mohiäz et 
nous Ocupons tous les points capitaux 
du triangle des Cataractes 2 El-Arich, 
dEI-Arich a Alexandrie, et d'Alexandrie 
aux Cataractes. Cependant, il ne Sagit 
plus aujourdhui, comme autrefois, de lut- 
ter contre quelques hordes de Mamelouks 
decaurages; mais de combattre et de xc · 
aister aux efforts xeunis de trois grandes 
beinnaggs 5 la Porte hs ee * 
1 demand, — de pours. 0 
N guerre; de fer coulè, et de lomb, 
un tableau tout aussi alarmant que a 
grande et subite diminution dhorames 
dent je viens de parler. Les essais de fon - 
derie faits.n'ont point reusszi; la\manufacy 
ture de houdre etable.a Hhoda a pas en- 
core donne, et ne donna probableme 
pas le regukat; qu'on se flattoit den obte- 
dir: enfin la reperation. des armes à feu 
est lente t et il faudreit, pour activer tous 
ces etablissemens, des OG et ee 
que nous mavons pas. 1400 30 10 
Les traupes ee et cette. II 
dexttement ext d autant plus fachense; a0 
est reconriu que dans ce pays elle est ung 
des causes les plus actives des dissenteries 


„ 
et des ophthalmies qui sont les adi 
constamment regnantes ; la premiere sur- 


tout a agi cette année puissamment sur 


des cor ps affoiblis et épuisés par les fa- 
tigues. Les officiers de santè remarquent, 


et le rapportent constamment, que quoi- 
que armèe soit si considèrablement dimi- 


nuee, il y a cette annèe un nombre beau- 
coup plus grand de malades qu'il iy en 
avoit Pannee derniere à la meme époque. 
Le General Bonaparte, avant son de- 
part, avoit à la véritè donné des ordres 
pour-habiller Farmèe en drap, mais pour 
cet objet, comme pour beaucoup d autres, 
il Ven est tenu id; et la pënurie des finan- 
des, qui est un nouvel obtacle à ara 
battre, Telit mis dans la necessite, 


doute, 0 pump 44 ppm onal oo cet we 


| __ $1023 21 
Il faut en e de cette Paier 


Le General Bonaparte a épuisé les res- 
sources extraordinaires dans les premiers 


mois de notre arrivee: il a levè alors au- 


tant de contributions de guerre que le 
pays pouvoit en supporter. Revenir au- 


jourd hui à ces moyens, alors que nous 


sommes au dehors entoures d'ennemis, 


* 4 , 8 
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0 =s 0 
crtoit preparer un rouloverneut. A 14 we- 
Et cependant — A $0n/d&pvt; | 
wa pas laissé un sol en caisse, ni aucun 
autre objet equivalent. Il a Jaiss& au con- 
traire un arriere de près de dix millions; 
cest plus que le revenu dune anne dans 
la circonstance. La solde arrieree pour 
toute armee se monte seule a er mil- 
hogs <5 £17 07 
1 aQtuelle rend indgomidis 
le recouvrement de ce qui reste du sur 
anne qui vient Cexpirer, et qui suffiroit 
a peine pour la depense d'un mois. Ge 
ne sera done qu' au mois de Frimaire quon 
pourra en recommencer la perception; 
et alors il n'en faut pas douter, on ne 
pourra pas &y livrer, parce qu'il faudra 
combattre. Enfin, le Nil etant cette an- 
nee tres- mauvais, plusieurs provinces, 
faute d' inondation, offriront des non-va- 
leurs 1 on ne 1 8e dispenser 
qavoir Egard. : 71118 $730 
Tout ce que une ici, 3 Di- 
recteurs, je puis le prouver, et par des 
procès verbaux, et par des etats "_ 
des differens « services. 8 OA 


4 2569 

Qudiſqque Agypte Hit tranquille en ap- 
parence, elle n'est Tien; moins que su- 
mise. Le peuple est inquiet, et ne voit en 
nous, guelgue chose gute Ion puisse faire, que 
des ennemis de sa propriete'; son cœur 
est SANS cesse — — 
ment favorable 

Les Mamelouks sont ee 4 Wais ils 
nt sont pas detruits... Mourad-Bey est 
2 dans la Haute-Egypte avec assez 


partie ——— de nos forces. Si on 
Fabandonnoit un moment, sa troupe se 
grossirdit bien Vite, et il. viendroit nous 

— Inquaster jusque dans cette capitale, qui, 
malgre- la plus grande surveillance, na 
css jusquꝰà ce jour de lui ee des 

decurs en argent et en ann ess. 

- -ibrahim-Bey: est à Gaza, avec uin 
deux mille Mamelouks ; et je suis informè 
2 trente mille hommes de Parmce: du 
zrand-Vizir et de Dgezrar Pacha y sont 
deja arrives. Le Grand- Vizir est parti de 
Damas il y n environ vingt jours. Il est 
actuellement camp aupres d' Acre. En- 
fin,” les Anglois ant ene . * Mer 
ng el EC 


bh £©A 2, — a tenet a ES 
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relle est, Citoyens Directeurs, la sitüa- 
tion dans laquelle le General Bonaparte 
m'a laisse Enorme fardeau de commande- 
ment de Farmee d'Orient. 11 voyoit la crist. 
fatale '& approcher i vos ordres ne lui ont pas 
permis de la surmonter; que cette crise 
existè, ses lettres, ses instructions, 84 ne- | 
gociation entamee en font foi; elle est de 
notoriete--publique, et nos ennemis em- 
blent aussi peu _Vignorer que les Fratgois 
qui se trouvent en Egypte. „ 
gi cette année, me dit le General : 
Bonaparte; * malgre toutes nos precay- 
tions, la peste est en Egypte, et vous tuoit 
plus de quinze cents soldats, &c. je pense 
que dans ce cas vous ne devez point hasar- 
der à Soutenir la campagne prochaine, et 
que vous etes autorise à conclure la paix 
avec la Porte Ottomane, quand meme 
Fevacuation de Egypte devroit etre 1a 
condition principale, Ke. 

Je vous fais remarquer ce passage, Ci: 
toyens Directeurs, pARCE a@v'1lL BST CARAC- 
TERI8TI@UE, sous plus d'un rapport, mais 
qu'il indique surtout la situation réelle 
dans laquelle je me trouve. Que peuvent 
etre quinze cents hommes de plus ou de 
moins dans Timmensité de terrain que j 2 
| D 


| ( # 7 


2 defendre. $1.3 aussi journetlewent A com- 
battre. EI 111 19%) <3; 2982 


r 


5 un 
3 General wo 8 2. n * ve 
El-Arich, voila les deux clefs deVEgypte.” br 
El-Arich est un méchant fort. à quatre nc 
journees dans le Desert. La grande diffi- ad 
culte de Fapprovisionner ne, permet- pas Gi 


dy jeter une garnison de plus de deux 


cent cinquante hommes. Si cents Mame- fn 
louks et Arabes pourront, quand ils le ne 
voudront, intercepter sa communication ta 
avec. Catieh, et comme, lors du départ de 
Bonaparte, cette Sarnison n'avoit pas pour ill 
quinze jours de vivres en avance, il ne gu 
faudroit pas plus de temps pour Tobliger I} 
2 Se fendre sans coup terir. Les Arabes a 
Seuls Etoient dans le cas de faire des con- q1 


v9; soutenus dans les brulans deèserts: re 


mais q un Cote ils ont ee tant de fois trompes, o1 
que lein ge. nous offrir leurs services, ils W p 
s eloignent et se cachent; d'un autre cot i 


Yarpiv vee du Gr and-Vizir, qui enflamme 9 
leur. fanatisme et leur -prodigue des dons, h 


eontr endes tout autant A. nous en faire 0 
. . 5 #4 — — — — 3 
4 lt y Ade Chemin | Cour arriver de la Syrie © en Egy bie 
qui n'obligent*mu.ſemertt & passer par El- Arich, et sur les- q 
quels on pure de Veau, Van & cun vient d etre reconnn. 1 


SEL 


. 
Alexandrie west point une place ct 
une vaste camp retranché; il etdit à la 
verite assez bien defendu” par ure nom 
breuse artillerie de sige, mais depiiis qtie 


nous avons perdue, cette artillerie; Wars la 


diaustreuse cam pugne de Syrie, depuis que le 
General Bonaparte a reth  lofites les yibcer 
de marine pour armer dit coniplet les deur 
frlgates avec lesquelles il est parti, ce camp 
ne Pour plus offrir N une eker 
tance. 


Le General Bona parde enfin Setoit fait 


illusion sur effet que devoit produire le 


succès qu'il a obtenu au poste d' Aboukir 
Il a en effet detruit la presque totalité 
des neuf mille Turcs qui avoient Uebar- 
que. Mais, quest ce qu'une pertè pa- 
geile pour une grande nation, A laquelle 
om a ravi la plus belle portion de son em: 
pire, et à qui la religion, Thonneur et 
Finteret, prescrivent ègalement de se ven- 
ger et de recon querir ce quꝰoti avoit pu 
lui enlever ? aussi cette victoire n'a-t=elle 


pas retardè un instant ni les preparatifs : ni 
h marche du'Grand-Vizirg 051015 200 nome 


Dans cet état de choses, que puleje et 
que dois-je faire? Je pense, Oiteyens Di- 


recteurs, que C'est de continue les nego- 
22 
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d 
eiations entarntes par Bonaparte: quand 


elles ne donmeroient d'autre reultat que 


_ celui. de gagner du temps, j'aurois deja 
lieu den ètre satisfait. Vous trouverez 

ci joint la lettre que j ecris en consequence 
au Grand-Vizir; en lui envoyant —_ 
cata. de celle de Bonaparte. N 

Si ce ministre repond. a ces avances, je 
Mi Proposerai la restitution de PEgyPte 
aux conditions suivante: 

Le Grand- Seigneur y FEY un Pacha 
comme par le passe: 


On lui abandonneroit le Miri que la Porte | 


à toujours age” de WO et 2 de 
2 1 | 
Le commerce seroit ouvert reciproque- 
ment entre PEgypte et la Syrie 1"_ 
Les Francois demeureroient dans le 
| pays, occuperoient les places et les forts, 
et percevrolent tous tes autres droits Avec 
ceux des douanes, jusqua ce que le Gou- 
vernement 'Frangois eùt n la Per 
dee PAngleterre. 2 
Si des conditions preliminaires et som- 
maires etoient acceptées, je croirois avoir 
fait pour la patrie, plus qu en obtenant la 
plus Eclatante victoire. Mais je doute que 
ron veuille Preter Poreille 4 a ces proposi- 


1 * 1 —_— 


z 0 
a { - 3% *% 
& Ws — * 0 
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ca) 
tions; si Fovgrubit-des Turcs ne S oppo- 


soit point, j'aurois à combattre FVinfluence 
de Tor des Anglois. Dans tous les <a 1 
me guiderai d'après les circonstances. 
. connois toute importance de la pos- 
session de VEgypte. je disois en Europe 
qu'elle Etoit pour la France le point d ap- 
pui par lequel elle pourroit remuer le sys- 
teme du commerce des quatre parties du 
monde; mais pour cela il faut un puis- 
sant levier; ce levier, c'est la marine; la 
nötre @ existe; depuis lors, tout a change, 
et la paix avec la Porte peut seule, ce me 
tzemble, nous offrir une voie honorable 
pour nous tirer d'une entreprise qui ne peut 
plus atteindre i a on avoit TER Fen 
propos er. | 211 
Je n'entrerai N Cl Direct 
4 les details de toutes les combinaisons 
diplomatiques, que la situation actuelle de 
Europe peut offrir: ils ne sont point de | 
mon ressort. Dans la detresse” ou je me 
trouve, et trop èloignè du centre des eve- 
nemens, je ne puis guère m'occuper que 
du salut et de Fhonneur de armèe que je 
commande: heureux si dans mes sollici- 
tudes, Je munis $3 n vos vœux. 


$743 $34 a & . . 1 ww Sa 1 29 TS © ma; 1 * 224 I "> 
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mad de vous, Je mettrois toure 
N ont e 4 
6tat —— ce ors | own; manque en ma- 
teriel pour Vartillerie, et un tableau som- 
maire de la dette contractee et ee Per 


en eee . 
8 8 Sglut et respect, ” 
G Kilrru. 
8 8. 50 eee . tents | 
ou je vous expedie cette lettre, quatorze 


ou quinze voiles Turques sont mouillées 
devant Damiette, attendant la flotte du 
Capitaine Pacha mouillee a Gaffa, et por- 
tant, dit on, quinze a vingt mille hommes 
de debarquement. Quinze mille hommes 
sont toujours reunis a Gaza, et le Grand- 
Vizir sachemine de Damas. Il nous a 
renvoye ces jours derniers un soldat de la 
vingt-cinquieme demi-brigade,. fait pri- 
sonnier du -cote d'El-Arich. Apres lui 
avoir fait voir tout le camp, il lui a in- 
time de dire à ses compagnons ce qu'il 
avait vu, et à leur Genèral de trembler. 
| Ceer paroit annoncer ou la confiance que 
le Grand- Vizir met dans ses forces, ou un 
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er de rapprochement. Ouant 
il me seroit de toute impossibilité er nn 
nir plus de cinꝗ mille hommes en état 
dentrer en campagne; — no nobstant ce, 
je tenterai la fortune, si je ne puis paxve- 
nir à gagner du temps par des negocia- 
tions. Dgezzar a retire ses troupes de 
Saat et dera $a rovenind rc 
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- Kikann, General 5 d 2 „A 
Sorpars! 
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8 amatifs i imperieux ont . ler 


General; en Chef Bonaparte a N en 
France. | 


Les dangers que presente une navige- = 
tion entreprise dans une saison peu favo- 
rable, sur une mer ,ctroite et o ve rte 
 Tennemis, n'ont-pu Tarrëter: il s en 
d porte biene etre. 

Soldats! un puissant secours va vous 
river, ou bien une paix glorieuse; une 


= 


paix dighe de vous et de vos travaux Va 


vous ramener dans votre patrie. 
En recevant le fardeau dont Bonaparte 
etoit charge., Jen ai senti importance, et 


tout c qu'il avoit de penible; mais ap- 


preciant d'un autre cdte votre valeur, tant 
de fois couronnèe par les plus brillans 
succès; appreciant votre constante pa- 
tience à braver tous les maux, a supporter 
toutes les privations; appreciant, enfin, 
tout ce qu' avec de tels soldats Pon peut 


faire ou entreprendre, je n'ai plus con- 
sultè que Favantage d'etre à votre téte, 


que Phonneur de vous commander, et 

mes forces se sont accrues. 

Soldats! n'en doutez pas; vos pressans 
besoins seront sans cesse 2 de ma ban 
vive sollicitude. 8 
Rh, Signs) 3 | 

Par ordredu General en Chef. Le General 
de Division, Chef de VEtat-Major Gene- 

* ng one 
R757, T0 Sight) Dans. 

2 nen conforme, 2 110 
(igne) Dunas, 
. 

Pour copie, 
. IX Roy. 
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ARMEE v'OntenT. Reyvariavz FRANGOISE, 

Apunqu. der. Sommer dues au 6 Fractidor, an 7, 
Epogue d laguelle le General KuiBeR a pris 1 
+ Commandement 2 Þ Armee. 
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Sarnbw rim, 4048000 0 6 
Pour l' extraordinaire, enn * ”_ 
Difference de solde de 1 lol hy? e 

2 Thermidor, an 2,4 elle duff ug 


Dexignation te Services. 5 Sommes dues. 
? bh, e 4 . 1 


23 Floreal, an ws ye CCC 
partie de Tarmée, 0, 382 6 2 
Auubee, D ee HQLH24 0 © 


Par approximation, marine, mi- 


litaire et marchande, 3,962,124 0 6 
Subsistances militaires 1,198,973 10 Qt 


Habillementt. 1344881 10 10 


Hopitaux militaires5, 311,277 15 4 


Transports militaires, 3 177,098 4 


0 
Postes militaires. 5482 12 2 
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Au Chef de Fatellier des bottes, 


6,000 0 
Aux Fournisseurs de Suez, 7014 6 
A differens particuliers Francois, 48 


Turcs et Grecs, qui ont fait 
les fournitures soit à Alexan- _ 
drie ou autres places, 41,980 7 
Au Citoyen Rosetti, pour ſourn i: 


tures faites à Varm&e lors de 5 
son e a my N 3222 12 


* 8 Total eeneral, ad 25422 10 2 2 
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OBSERVATIONS, | | 


T excede la recettede 1 313, 252 10: 2 
depuis notre départ de France; la dette ne peut 
donc qu augmenter. En arrivant en Egypte, il 4 
EtE frappe des requisitions dans toutes les places, 
pour subvenir aux besoins de arme en subsistan- 
ces. Cet objet n'a pas &t6 pays. 

Il a été levé des ae e extraordinaire 
gur les marchands, nẽgocians, &c. 

L'on s'est emparé en arrivant des biens des 
Mamelouks, de leurs effets ; leurs femmes ont 
paye une imposition extraordinaire. 

Le revenu de Van 7 a Ete plus di. que 
de sera celui de lan 8. L'inondation a été mau- 
yaise cette anner, et beaucoup de villages n ont pay 
eu d eau. 

Lon n'a pgs es ot dans la ters ce . est 00 


DS ? . - x 


9) 


| PI le passage des troupes. 
Il seta facile de voir par ces derten qu aussi 


ſong- temps que armee en Egypte sera active, que 


le commerce avee Fexterieur n'auta pas repris, Von 

ne pourra jamais parvenir A &tablir la recette Egale 
Ak depense : les finances ne .pourront donc etre 
dans un Etat Satisfaisant —_ la Paix. 


: 0 ertific eonforins, par FR „Dommisssite Ordon- 
- > | nateur en Chef de PArmte, aux Etats particu- 


=p rh . mẽ ont Et6 remis. 
9 5 Au cane le 16 3 an 8 de h 


8; Apt FE Republique Frangoise. 2 
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—— de la Marine, en Egypte, an *. 


1 desire ardemment que Farri vée des 
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8 ten dh la Marine es des . 
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quatre batimens, aux ordres du Contres 


anurat Ganteaume, vous ait mis amm 
de recevoir le peu de mots qu'il ait et& 


possible de leur remettre, par duplicata, 


le 5, Fructidor dernier, N Lag TE 
depart. 7 


Voicl à 0 evenewent In line 6. ces 
 bitimens, | 
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15 Brumaire, la e- 
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Le Muicon Frégates Vénitiennes ag de 18] 
Ic8louès et chevillees | 
| en fer, doublees en 
| cuivre, la premiere 
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Cest à bord de la fregate le Muiron, 
que dest embarque le General Bonaparte 
Les proclamations dont Fannexe ici les 
copies, ont fait connoltre a Parmee son de- 
part, et son renap] acement Par le General 
Kleber. - 

Fauroisvoula joindre ici une liste exacte 
des passagers embarques à bord de ces qua- 
tre batimens; mais le secret du depart a 
empechè de les porter sur le role du bu- 
reau des armemens, et c'est en vain que je 
me suis adresse 4 TEtat-Major-Gènéral 
actuel. Voici la seule liste que le Chef du 
Bureau des Armemens ait * me procurer 
et une liste presume. 1 


ral Ganteaume vous auront mieux instruit, 
que je ne pourrois le faire, de notre situa- 
tion interieure. je me coritente de vous 


hasarder des sommaires . au pont 


d Alexandrie. 
Prives à peu pres de toute correspon- 


dance depuis notre arrivèe en Egypte, 
nous avons des preuves Eviden tes de Pacti- 
vite que mettent les ennemis a intercepter 
les communications. II conviendroit, ] 
pense, de profiter un batiment, de Chon 
pour faire passer un chiffre qui 


_ -LeGeneral Bonaparte, et hat Faure Ami- 


— 2 


. 


tm 


meme de vous A des comptes. 4 | 


bepuis le de part qu General Bonapagte 
trois batimens cloignes, et un bateau <0UP- 
conne porteur de paquets; 11 auroit pu 
etre interceptè, si nous avions eu ici quel- 
ques batimens legers, doubles en cuiyres 
Il n'est pas de mon ressort de vous par- 


ler des forces militaires maritimes, seul 
moy en de consolider les succès de rarmée 


vous observer que, dans les momens on 


il n'y a pas de blocus, des batimens dle 12 


colonie. ' 
Voici copie un rapport du General 


troupes aux ordres directs du Grand-Vizir, 
I compog6es: 19. de celles qu'il a amendes ; 


wn] 29, de celles de Djezzar Pacha d' Acre; 32. 
bf enfin, de ce qui reste de Mamelouks A 
L 2 Ibahim-Bey, ancien Cheick-el-Belled. 


Quelle que soit, Citoyen Ministre, Fissue 
des operations. militaires, il me paroſt de 


F. 
me 85 N 


de terre; mais je dois avoir Phonneur, de 


16 canons, doubles en cuivre, pourroient 
executer des ex peditions tres: utiles A cette 


en Chef au Directoire. On parle confuse- 
ment d'un rassemblement en Syrie de 


N la derniere nes ane le Directoire pe | 
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ct instructions, ait Tautoritè convenable 
pour supplèer i Tancienne inspection de 
FAtmbaszadeur pres la Porte Ottomane, et 
avise aux moyens soit de diminuer les 

Plaies du commerce du Levant, soit de le 
Faire renaitre a la paix; Vindustrie et la 
subsistance des departemens meridionaux 
commandent cette mesure. Ces utiles 
fonctions, Citoyen Ministre, ont besoin 

d'etre confièes à quelque ancien adminis- 
trateur des colonies, habitue à reparer les 
maux que causent ineEvitablement au 
commerce maritime, les invasions mili- 
taires et leurs suites. 11 sera on ne peut 


. plus essentiel de tracer avec rigueur la de- 


marcation des pou voirs. L'ardeur guer- 
riere connoit peu le système des contre- 
poids:' elle sacrifie tout aux besoins du 
moment; elle S empare et des officiers su- 
perieurs et des officiers subalternes. 11s 
dublient combien le respect des lois, Ta- 


mour de ordre assurent les r6sultats ; Ils 


Ser vent leur ambition particuliere, et oc- 
casionnent sans le vouloir des desordres 
irréparables. Fai vu un officier, estimable 


Jailleurs, vouloir commander la rade, les 


ue et . travaux. Sur venoit-il un 


if norte un Commissaire, qui, muni 


SS, Han bland ies © 
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contre-Amiral, les pouvoirs S entre · cho 


quoient, les désordres se multiplioient; 
rintèrèt particulier etoit le seul qui, sui- 


vant avec constance ses vues, -profitoit de 
la multiplicitè des moyens d obtenir. Le 
recrutement des classes dans la Mediterra- 


nee, le retablissement du commerce dang 
cette mer, exigent les mesures les plus 


—; gt 1 _ 


sages. n 
Salut et reapeRt, 27 

| - gt (signe) LE Ror: 
FP. S. Depuis ma lettre 88 Jai ai de 


mande quelques renseignemens 3 un ca- 


pitaine de navire qui a frequentè les 
Echelles; je les avois vainemebt, deman- 


des au commerce. ee *179 


Les marchandises 8 SC debi- 
toient en Egypte par Echange contre les 
marchandises du pays, qui se compogoient 
de ses productions, de velles du Yemen, et 
de celles de Vingerieur de Afrique. 

Les Beys demandoient aux n6gocians 
ce dont ils avoient. besoin, mais A credit : 


ils payoient lorsque bon leur sembloit, de 
sorte qu'il reste, dans toutes les places de 


commerce de IEgypte, des dettes Ld 
F2 


— — . K—ỹĩ . — 


kables, ies unes provenant d' echanges qui 
anterieures. 
| Jai prudence et de la justice de charger 


Presenter les livres de credit des diverses 


meme le Gouvernement de prendre les 
mesures jugèes NECESSAITES. 


de lui preparer les moyens de protection 
necessaires pour appuyer ses reclama- 


1 LEON Le Vavasseur, Directeur Ar 


( | 9 
36 * 


mont pas eté nn les gutres 1 defies 


*, . * 
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Dans la situation e 3 . 


un agent du Gouvernement de se faire 


maisons Francoises, pour connoitre ce qui 
est du au coramerce entier, puis mettre a 


A Tegard des autres Echelles du Levant, 
la paix seule pourra faciliter au com- 
merce les moyens de repeter ce qui lui est 
dai. Lobjet du Gouvernement doit etre 


tions. 


- 9 9 > 
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No. 1 1. Etat des Partagers gur bes Bitimens 
5 ys r var * 


3 


"Tee 18 ads SAvolR: 


. 5 regate le Carrere, 


tillerie ; Francois 2 eech, Cc _ 
kanne de Fregate. *- F 


| e 
W Fng 1 ani D iA | 

Frigate k Muiron.... KIA 214 
enn nen Mattre-calfat 
entretenu, provenant du vaisseau I Orient, 


— 727 1 . 


ayant ete employe depuis a Alexandrie. 


_ Alexandrie, le 2 3 Fructidor, ran * 


de la République. 8 


ay +15 (signé) Grnaup, 
Le Sous-Commissaire de Marine. 
Pour . ooo baron 


r Rox, | 


No, 2.— Liste des Passagers precumds embarquts 


gur les Batimens de la Republique, aux Ordres 


a ben miral Ganteuum. 


. eee n pr 4 SAVORR : 
: $3 2 1 . 


Bonaparte gel en Chet, | 
£ a Lk wht am 
* | La Vater, Aides a Camp... 
Merhn, S bY, 
Fauvelet Boatkldhike? ine 
Berthier, General de Division. + 
mo L'Huilier, Aide de Camp. If by # E 
Andreossy, Genèral de Brigade. ab 
Langes, General de Brig S 210i 
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Murat, General de Brigade. 
Marmont, General de Brigade. 
Montesney, Aide de Camp: 


Beissieres, Chef de Brigade des e 
Monge, Merbre de Institut National. ; 


_  Bertholet, idem. 


Denon, Membre de Yin n stitut aFgypre | 


Perceval, idem. | 
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Au Caire; le 19 Vendemaire, An 9 


art „ Ngub li aus Frangoise. 


3 42 ” — 2644 ts — 489649 


E. ieee Controleur das Dipenses de Ar- 


moe, Administrateur-Gtutral des Finances de E- 
bie, aus Commisssaires de lu Teſeorgrie Nationale. 


{1111 


Crrorxxs COMMISSAIRES,, f 1 


JE n aurai de compte a vous bh que 
quand je serai de retour en France, ou 
quand la liberte et la sdretè des communi- 


cations seront retablies. Ce compte Sera 


2 
court: il se trouvera ch detaills dans e 
compte de votre Payeur-General. 

Je me borne A. vous àssurer qu'on ne 
peut mettre plus d'ordre dans la compta- 
bilite ;. ꝓlus dintégritè et d exactitude dans 
les payemens; et plus d' observations des 
règles prescrites par les lois et par vos 
e . ne ing _ votre Payeur- 
Generals os TI TID AT) 24 
» Matgre a eee \Farmee 
extextremement arrieree: il est du plus de 
10 millions; et nos ressdurtes dimimuant 
chaque jour, cette arriere s acroltra. II 
vous sera presente Successivement des 
lettres de change qu'il a fallu donne a 
toutes les parties prenantes a qui on ne 
pouvoit donner du numéraire. Je vous 
prie, Citoyens Commissaires, dy faire 
honneur pour conser ver a Parmee ce seul 
_ credit qui lui reste, autant que pour etre 
justes envers des hommes qui font ici le 
sacrifice de leur santé, et qui supportent 


toutes les e de privations ien 
3 


| Salut et respect, 


eee 
ie 15 
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Ames A0 


nme, et Administratuer-Gencral des Finances de 
_  FEgypte, au Citeyen MnlIx, . du Di- 
„ AECTOIRE EXECUTIE,.  ... . 


* 9 i. 4 = 
* 


wo 


11 


_ Erroyen DinzCrzvR, 4 
"Dis que J'ai remis au Citoyen 3 Bar- 
ras, a premiere depeche que ſai eu Phon- 


neur de vous adresser, les conferences par- 


ticulières qui ont eu lieu avec IEffendi 


tevenu de Damas, ont laissé entrevoir, 


nonobstant la lettre du Grand-Vizi ir, des 


voies Paccommodement qui peuvent de- 
venir extremement importantes pour la 
Republique Francoise; mais elles depen- 
dent uniquement de la part que __ ny 
glois voudront y-prendre. 

Le. General, Kleber met sous les Sons 


du Directoire les notes qui contiennent 


Tanalise de la conference. Il nvest bien 
. demontre 


E. PovssrELGUE, ee des ee de 74. 


Tad. 
demontre que le Grand-Vizir- seroit dis- 
| pos6 2 faire tout ce que nous desirerions, 
Sil ne craignoit, qua la première appa- 
rence de son intelligence avec nous, la 
Russie wattaquat a I'improviste Empire 
Ottoman, qui n'est pas en état de se de- 


fendre: mais si la Porte ctoit a$8ur&e 5 


cune alliance puissante qui soutiendroit 
bient6t ses foibles efforts, et finiroit par la 
rendre victorieuse, elle ne balanceroit Pas 
à prendre son parti, et cependant les dis- 
positions sont toujours Subordonnees à cę 
que les Anglois soient accord avec lui * | 
avec nous. | 
Or, comme la Republique Francoise ne 
peut rien craindre des Anglois, qui ne soit 
fort au- dessous de ce que Fetablissement 
des Russes dans la Mediterrannee lui feroit 
perdre; qu'il n'y a pas a esperer que pen- 
' dant la guerre actuelle, on puisse obtenir 
aucune restitution de la part des Anglois, 
autrement que par un prompt traite qui 
leur presenteroit d'autres avantages, et 
qu'en supposant meme qu'ils ne consen- 
tissent à aucune restitution, il n'y auroit 
aucun interct present a continuer la guerre, 
et aucun inconvenient à AJOURNER nos | 
| > 


02 


l elamations d des temps plus heureur. Le 


Directoire Executif, vil goütoit le plan, 


reèsultant des notes que lui envoie le Ge. 
néral Kleber, pourroit aplanir toutes les 
*wifficultes, et, d'un seul coup, par son al- 
Hance avec les An glois et la Porte, delivrer 
la Republique Francoise de ces deux 


puissans ennemis, et de tous les autres, 
dont ils 2 necessairement la 


| chute. 8 9 


Dans tous les cas, il est nᷣcessaire d'en tamer 
vivement des negociations avec les A nglois et 


avec la Porte, quand ce ne serait que pour gagner 


du temps, donner de Vombrage d la Russie, 

et la porter a declarer la guerre au Grand- 

Sei gneur, comme elle parolt en attendre 
erntnent roccasion. 8 


Salut et respect, 


PoUSSIELGUE, | 


o.5 » tu 


„ au 


( 4. „ =_— 
' 5 . k, * wÞ 2 ; 
. . i 


Ia ERTI. | CON tealirk 


Au e 4 Cure, le 20 V -ndiniaiti 


An 8 de ta Republique Frangoise, une et indi- 
vitble. | 


Daxtas , Gentral de Dlvicitn, Clef de Þ Bus lg, ; 
General de Arme, au  Miniorks | DE LA 
GuzRR E. | 


þ Al Thonneur e vous adrexer, Citoyen 4 
Ministre, la proclamation du General Bo- 
naparteaVarmee en la quittant, et celle du 
General Kleber en en rages * Comman- 
dement en Chef; 0 

Les ordres du j W et les 4 N | 
Courrier d Egy pte qui ont paru ee EL” 
cette derniere Epoque; | 
L état des Officiers Généraux, et Etats- 
Majors, et FUPETIEUTS des corps qui sont 
morts a Yarmee jusqu'a ce jour; 0 

Letat des promotions que le General en 
Chef Kleber a cru indispensable de faire 
pour le bien du service; vous en sentirez 
vous-meme la necessite, en een, 
ces deux derniers. 

Je vous prie, Citoyen Ministre, 'de de. 
mander au Directoire Exécutif la e 


* 


5 (44 ) 
gation de ces grades, et de m'en faire pas- 
ser les nominations definitives. 

Je ne puis encore vous envoyer Petat de- 
taille de la situation générale de Varmee, 
parce qu en prenant les fonctions de Chef 
TEtat-Major General, je nai pas trouve 
les Etats particuliers necessaires pour le 


former. J*espere vous les faire parvenir For 
le premier courrier. 


Il ne m'a pas encore été pomible de reu- 
nir ceux de tous les corps de Parmee, dis- 
serninés sur une aussi grande etendue de 
terrain que celle que nous avons à defen- 


dre; et dont la plupart sont, en outre, sans 


cesse OCCUPES a poursuivre les Arabes, ou 
x combattre les Beys. errans avec leurs par- 
tis, qui se grossissent aussitôt qu'on leur 
donne un moment de relache. - 

Vos pouvez juger de raffoiblissement 
de Parmee par sa reduction considerable 
depuis un an. | 

1 Sor effectif au ler Vendémiaire, an 7, 
etoit de plus de 33,000 hommes: il est, en 
ce moment au- dessous de 22,000; dont il 
Fant detluire deux mille, malades ou bles- 
es, hors d' tat de faire aucun service; 
et quatre mille (environ) | hors d'etat 
"Fentrer en campagne, qui ne sont point 
propres à un service actif, et dont partie, 


( 4 0 


ou blessks, Ou attaqués de maux yeux, 
preferent rester dans les dep6ts, plut6t que 
de $'exposer' à gagner les maladies epidè- 
miques auxquelles les ho pitaux sont . 
dans ce pays. | 
Il resulte de ce tableau comparatif que 
depuis un an Vetat de Veffectif est 0 
un tiers, et celui des presens sous les 
armes diminue de moitié. 
Les seize mille hommes (environ) a 
toutes armes qui composent Varmee- ac- - 
tive, sont repandus sur une surface de 
terrain comprise dans un triangle, dont 
la base, depuis le Maraboud. jusqu'à El- 
Arich, a deux cents lieues a peu pres; de 
meme que ses cotes, dont Pun depuis El- 
Arich Sele ve jusqu'au-delà des premieres 
Cataractes (qui peuvent ètre considerees 
comme son ommet), et Pantre depuis les 
Cataractes jusquwau Maraboud. 
L'expeèrience prouve en ce moment, 
Citoyen Ministre, que lorsque les-garmsons 
indispensables pour la svirete des places et 
des provinces sont distraites du nombre 
Chommes en état dentrer en campagne, 
il est impossible d'en reunir sept mille ur 
un seul point, pour s oppOSer aux efforts 


des ennemis, qui nous menacent cinva- 
sion de tous côtés. 


K SY 


180 presume que le General-en Chef, en 
| nl au Directoire Executif, lui donne 


des renseignemens plus circonstancies, sur 8 
la situation de Tarmèe et de toute la colo- 


nie. 

n et respect. 
5 Gee, | DaMas, 
1 No. XII. 


wirke. r EGALITE. 


Rirvrziavn Faaxcoiss. 


Au el le 1 ter V. endimiairt, 4n 8. 


E. 3 1 She Depenses de 7A. 
me, et Administrateur-Gtntral des Finances de 
4 CGE DinzCToIRE ExXECUTIEF. 


Crrovexs Dinzerkuns, 15 


12 "Al Ete chargé exclusivement, WE 
Yarrivee de Parmee en Egpte, de l'admi- 
nistration des Finances, et des autres par- 
ties qui tiennent a Veconomie politique de 
e pays. 
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je crois vous devoir, apres le depart: du 
| Gineral Bonaparte, et dans la position 
critique où il nous laisse, un tableau abre- 
ge, mais fidèle, des observations que Jai 
recueillies, et des opinions Pen 1775 
en sont le rèsultat. + of 1 
Les voyageurs et les agens meme au 
Gouvernement Francois qui ont /ete en 
Egypte, se sont tellement accordes dans 
les idees exagerees qu'ils ont donnees sur 
les richesses naturelles, et sur les trésors 
que renfermoit cette contree, que quinze 
mois de séjour, de recherches et d'expé- 
riences par un grand nombre d hommes 
eclaires, n'ont pas encore rotalement effa- 
ce ces fausses impressions. D 5 Hp 
On; Portoit les revenus ahl 7 

compris les douanes, de 49 a 50 millions; 
on a mEme ete jusqu'à 60 millions. 
Il faut les reduire, en temps de paix à 
19 millions; un commerce bien entendui et 
protege les porteroit à 0e 000097 
En temps de guerre, tel que celui o 
nous n'avons cesse d' tre, les revenus ne 
peuvent exceder douze et treize millions. 
L'abondance en Egypte depend: d'abord 
d'un bon Nil, ensuite de la distribution des 
eaux. Il faut chaque annee que les canaux 


wy 


„„ 
s0ent nettoyes; que les digues soient "FARE 
Tees, et que chacune delles ne soit cou- 


pee ni plus tot ni plus tard, que Pinteret 


commun ne Fex1ge. 
l sen faut que la distribution des ca- 


naux et leur entretien soient portès ici au 


degrè d' utilitè qu'on espereroit trouver 
| dana u un 2 dont la fertilite depend uni- 
do- ertntion de ces deux 
Lors tis que le N il est bon, un grand 
Se de terres demeurent incultes, 


mais quand le Nil est mauvais ou medio- 
cre, le dommage est dix fois plus grand 
qu'il ne devroit Vetre, parce que tous les 
villages craignant de manquer d'eau, ceux 
qui sont les plus voisins du Nil se hatent, 
avant le temps, de couper les digues, ce 


qui ne se fait pas sans combat contre les 
villages interessEs à ꝰy opposer, et par ce 


procede insense, une grande partie des 

eaux, deja si rares, se perd sans utilite, 
Mais quelques abondantes que soient les 
recoltes, elles ne peuvent, dans le système 
actuel, accroitre les revenus du gouverne- 
ment, quoiqwil soit lui meme proprièëtaire 
des deux tiers des terres de IEgy pte, tandis 
qu'un 


faute d'ordre dans la coupe des digues; 


2 49 1 1 
qu un mauvais Nil dümimne erbitte 


ment e revenu. 29018 - 
Le système de finances de PBgypte est 
entièrement fèodal. Nen ae 


Le paysan eat a $0n- 1 moyen 
nant une redevance fixee qu'il pay — eq" 
argent ou en nature au propriètaire. 

Jette rede vance se Ae en teen especes 
ginerales. 3: F535; : 8-580 

Le Miri: C'est la contribution. foncière 
due au Grand- Seigneur: le proprictaire. le 
percoit et le paye ensuite aux Edlendis 
charges d'en faire le recouvrement. 

Ce Miri, imposé sur les terres, mante 
3,000,000, suivant toutes les Watriers 6 
roles que j ai pu decouvrir. 1 


3 # 2. 


La seconde espece de redevance s Appelle 
Tais. C'est le cens ou revenu net, attecte ori- 
ginairement au propriétaire; 8 2] monte E 
galement pour toutes les proprietes, y com- 
pris celles du Gouvernement. a 3,000,000,... | 
La troisieme espece Sappelle. Barani, ou 
Moudaf; elle se compose, 19. d'un exc- 
dant de revenus impose: par le proprié- 
taire par supplèment au Fais; 29, des re- 
| quisitions, extraordinaires de ue espece, 
faites au village, soit en argent, soit en 
nature; 30. des s depenses CAUSEES BB: des 


— — ——— — — 2 —— — - — - 
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pazzages des troupes ou par Ja.preence du 
Proprietaire ; 4%. de toutes les cepenses 
cadministration du village et de a Þto- 
vince, fondations pieuses, cc. 
Nette troisieme espece produit V tous les 
_ proprietaires de PEgypte 6, 400, 00. 
Ilya enfin un produit de 1,300,000 pro- 

venant des droits que les Cachefs perce- 
voient a leur profit dans 1 n 
ans gouvernoient. 
Ainsi la totalité des revenus en en 
ave les cultivateurs des terres de I Egypte 
supportent, non compris les vols immenses 
des Cophtes qui les Percoive nt, est de 
Hes de 14,000,000, | 

I faut en dèduire trois i n 
cent mille livres Pour le Fais et le Barani, 
des proprietes qui n appartiennent pas au 
Gouvernement, et qui sont evyaluces au 
tiers de PEgypte:; il reel au Benverne⸗ 
ment 10,800, ũ + 
On ne peut obtenir t de cette 
somme Warn er wad ee ou des 

1 faut ajouter N ebenen 425 Fais et le 
Barani qui se paye en nature; ce qui n 
neu que ans ler POTIONS de la an, 

On estime cette redevance 2 un a million 


CMS =: 

buit cefit mille quintaux de toutes espèces 
de grains, pour la portion qui revient au 
Gouvernement, ce qui equivaut à un mii 
lion de quintaux de froment pur x 31; 108. 
prix reren e an une n 
eee 1 58 

Il faut en deduire 8 50,000 pour: — Snis 
nen et de transport qui re- 
viennent à 178. par dee W 1 
Caire; reste à 2,650, 000. 


En temps de paix, on estime bob RI 
des douanes et des autres nn nn 
à 5 millions environ. 


La marque de la p- produit | 
750,000. 
Les revenus au Gonverilententew teriaps 
Fas paix seroient Gone * nd n 
200, %% 6ꝙ47᷑6y. 8 
Mais dans retat de guerre o nous 
sommes, les douanes et revenus indirects 
ne produisent pas plus de 1, 500, oo. 
Les grains de la Haute-Egypte, qu'un ne 
peut vendre sur les lieux, et quꝰon wa pas 
de moyens sufſisans pour faire descendre, 
ne produiront pas plus d'un million. 
Les decharges a accorder aux villages 
pour terrains non arroses, W 
core à plus dun million et demi. An 19 
191 II 2 | 2 
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Il faudroit encore deduire une foule de 


charges et de pensions du pays qu'il a 
fallu conserver, les frais relatifs à la cara- 
vane de la Mekke qui ont été faits en 
partie année passe, et qu'il faudra faire 
en totalite cette annee, les depenses des Di- 
vans des provinces et des Janissaires du 
pays: toutes ces depenes * 1 805 
de trois millions. * 
On ne peut donc ee . re venus 


affectes a. Parmee que pour 9 à 10 mil- 


lions; sur lesquels il ne reste qu' environ 
deux millions à recouvrer * 0 * ou de 
Frimaire Pprochain. 

Loe General Bonaparte ai lens, * 1a 
premiers mois de notre arrivee, sur les dif- 
ferentes nations et sur les negocians, envi- 
ron quatre millions de contributions ex- 
traordinaires. Il a fait percevoir un droit 
des deux cinquiemes des revenus d'une 
année. sur les proprietes foncieres des par- 
ticuliers, qui a produit 1,200,000, Þ 
Ces moyens sont uses: il n'y a * de 
contributions extraordinaires à esperer 


dans un pays sans aucun commerce de- 


puis dix-neuf mois; argent des Chre- 
tiens est E puis; on ne Pourroit en deman- 
der aux Turcs, sans occasionn 


2 2 


er une re- 


223882277 


FT" 


TWH9 


| volts; et ailleurs on men obtiendroit pas; 
argent est enfoui; et les Turcs, plus en- 
core que les Chretiens, se laissent empri- 
sonner, se laissent assommer de coups, et 
QUELQUES-UNS sE 'SONT-LAISSK COUPER LA rürg 
ere que decouyrir leurs trẽsors. 
Lie recouvrement des revenus se com- 
mence en Frimaire, pour les pays cultives 
en rizières; en Pluviose, pour ceux culti- 
ves en bled et autres denrees, mais qui 
payent en argent; reer . 5 
ceux qui payent en nature. 
Les paysans tiennent encore plus a wt i 
argent que les habitans des villes: ils ne 
payent qua la derniere extreme et sou à 
Gu; leur argent est cache ; leurs denrees 
et leurs effets sont enfouis. Ils savent qu'il 
faudra toujours finir par payer, et queen 
le faisant volontairement aux epoques 
fixes, ils epargneroient des contraintes | 
qui leur coũtent le double et qui les rui- 
nent. Ils aiment mieux attendre unt 
colonne de troupes; vils la voient venir, 
ils Senfuient avec leurs femmes, leurs en- 
fans et leurs bestiaux, et Ion ne trouve 
plus que des cahutes abandonnees. Sls 
croient Etre assez forts pour resister, ils se 
battent et appellent les villages voisins et 


K 


— Sex des hommes 4 Vaffat- pour etre 
avertis a temps de Vapproche des troupes. 
+, Quelgquefais on peut attraper les chefs 
du village: on les mene en prison, on on 
les retient jusqu ce que le village ait 
Payé t ce moyen est lent, et ne reœussit 
ver Jeurs chameaux, leurs buffles et leurs 
kroupeaux, ils les laissent vendre, au lieu de 
les racheter en Sacquittant; et Sexposent 
à mourir de faim, en laissant. W terres 
incultes Tannce suivante 
>: Il faut donc avoir sans cesse, Gans n. 
£une des seize Provinces de IEgypte, une 
£vlonne de 60, 80, ou Too hommes uni- 
gement employes à forcer les villages 4 
yy ;> et souvent après une” tournee 
2Xenible "Wh Teviennent | n On de 


1 1H £ est + facile pbihanatrrt toutes . exac⸗ 
tions, les degats et leurs desordres qui ac- 
eompagnent souvent leurs courses, quel- 
que severe que puisse ètre la discipline. 
Un inconvenient trèes-grave $'OPPOSE 
A recouvremens pendant les huit mois 
_ friTEgypte n'est pas inondée: C'est le 
temps où les Arabes peuvent faire leurs 


mms Hoot 


2 2A 


— 
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Il faut alors se hattre tuus les: jaurs, et 


peine une colonfię a-t>glle:entrenris nun 


tournee, qu'elle est. foncte e nttiograden 
sur ses pas pour aller punir: dex villagæs 76- 
yoltes, ou chasser: des ane et. des 
Arabes. D GU 23,3597 de ene 
Le recouvrement e est encore 


plus difficile: i faut egalement; par la bun- 
nette, contraindre les villages à payer ceux 


qu'ils doivent; il faut les. transpurter dans 
des magasins sur les bords du Nit; ib faut 
enfin les faire filer sur le Cair eG. 

Quand on a vaincu les deux premiers 
obstacles, 1 reste a vaincre le plus difficile, 
à cause du petit nombre de bateaux qu'on 
peut employer à ces transports, et parce 
qu'ils ne peuvent etre faits que pendant 


les quatre mois ou le Nil est navigable. 
Depuis notre arrivee, il a ete dètruit un 


très- grand nombre de barques qui, faute 


de bois de chauffage, ont été brtilees; 
elles n'ont pas <te,. et ne pouvoient etre 
remplacees; une partie de celles qui restent 


est sans cesse employee aux mouvemens 


des troupes qui poursuivent Mourad- Bey. 


" L/annte pate, il a fallu acheter comp- 


est — — To de ws es Cotes. ; 


at, pour-300,000- de bed, tandis que 
nous en avions pour nnn 
dans la Haute-Egyp teme. 
Cette annee-ci, les barques ont mt 
exclusivement les grains du Gouverne- 
ment. Il en resulte un autre inconve- 
nient; la ville du Caire manque de bled, 
et Finquiẽtude du peuple pour la subsis- 
tance, a deja cause quelque fermentation. 
-Malgre tous ces inconveniens, il y avoit 
encore année passee du numeraire.; le 
commerce de Yannee precedente en avoit 
apportè, et, lors du depart du Gencral  Bona- 
parte, il etuit encore du, cependant, plus de dir 
million d Parmee, dont quatre millions de golde, 
Aujourd'hui le numeraire disparoit to- 
talement; on ne voit plus que des medins 
-_ en avec une NG inconceva- 
- Cette: monnoie e Wa qu” un peu ls Fw 
tiers de 1a. valeur jntrinseque des autres 
monnoies. Avant la guerre, on apportoit 
beaucoup de piastres d Espagne, et on em- 
ortait des medins; à présent, les piastres 
se sont econlees par le commerce du café 
avec Vemen, ou cle ont ete fondues a la 
mon- 


valeur ainsi due bes: . od —— eg 
taison de leur rareté, et de 1 


rencherisxernent des denrtes: et beaucoup 


Lengorgement actuel de toutes les den⸗ 

res de FEgypte; par une suite semblable de 
la cessation du cammerce, est un inconꝝvë⸗ 
nient bien plus grave; il ackenerg de rui⸗ 
ner ce poijs,, ear les villages devant tou 
jours payer les menꝛes sommes, et ne pou 


vant ni exporter, ni trouver vendre leuts 


denrees, leurs habitans vont etre réduits 3 
la derniere misere, et Farmee,, -quz::avort 


deja tant de peine à avoir de Hargent quand 
il y en avoit encore, va ètre bientùt dam 


limpossibilité de Sen proc urer. 1 2F7- > 


ILA Caisse de arme est consfarment 


| vide, et chaque mois d'ici à quelques 
temps, on naura pas la — de rs 


couvrer plus de 2 4 300, 00%, tandis que 
e depontes reglees selerent "pus de 


1,390,000: par mois. i 


Le peuple Egyptien, onen 08 


pour un peuple tres-doux ;- mais il est dis: 


: 


| aboridance' des nadins../ Il en rösulte le 
Anme dam in cireulation des <8peces; | 


quentes 7&oltes-.contre. nous, peut passen 


8 4 s "% | 
ame, dug wil alt ltẽ trait a avec plus d 6 


— ait-jammais accords 2 a. 


+ Ladiffrence dermis, ond. 


Went importante de la langue, et surtout 


leur religion, sont des obetacles nene 
A toute affection sincère. 
Ils détestent le Souvernemant des Ts: 
 louks; ils craignent le joug de Constan- 
tinople; mais ils ne souffriront jamais le 
notre que dans Fattente de le secouer. 11; 
nous accorderoient seulement la prefe- 
rence sur toutes nnen 18800 appellent 
Cuntrizzxts, /: tigte <4 $930 
Nous avons ae ici i our de nous, 


dir ee Wh N un ami ap- 


* 


Parent. 91 1 5 ; \# 5: - o | 
Nous avions 1 OY 4 ee une 


donne intelligence avec le Chèrif de la 


General Bonaparte et à moi, avoient tran- 
quillise- un moment. les consciences des 
Musulmans de-FEgypte 2. mais des espions 


qu'il a envoyes au Caire depuis que le 


Cope est à Damas, donnent lieu de 
presumer- qu il a change de dispositions 4 
notr e <gard, et qu'en- suivant les insinua- 


. . ; | 7 
3, 7 a 


0 


Mekke, et les lettres qu'il avoit ecvites au 


WE 


He rien 


du ooté de nos ennemis. 


Nous avions 31,000 Krdirnew bet les 
armes et bien portans à notre arrivee' en 


Egypte. II n'y avoit alors que les Mame- 
-louks et les Arabes à combattre, et cepen- 
dant, ils occupeèrent exclusivement et cha- 
que jour, ee. * * hows Fee toute 
cette armée. Ee e SITOR 
ujourd hui; les Mameloukze quite 
Aiperals, existent encore presque tous, et 
peuvent, en un moment ow Parmee:gerot 
| ba ailleurs, se reunir tres - prompte 
Ils mont perdu que quatre ou cinq 


pores les principaux qui restent dont 


toujours puissans et ont du credit. 
Les Arabes n' ont pas diminuè de nom- 
bre, ils nous haissent autant qu'à notre 


. 


d nous craindre; 7 mn nd: 7 


Quand nous sommes Stargate! 16 ] 


Egyptiens ont cru, comme nous le leur di- 


uns, que Oetoit d"'accord avec le Grund- Si- 


gneur, ils se sont soumis avec plus de doci- 


litè: à présent, ils sont bien convaincus 


du contraire; ceux qui paroissent nous 
servir, se croient, par notre MEN SONOR, 


clay: 2 nous trahir; ils le feront A wy 


4 I 2 


l des-forves dans la Mer Rouge, Feat range 


| arrivee; et leur vie errante ay nend ; 


S plaisir lors du debnrquement de _ 


= - ESL n „ D a, 8 * ert is "Mets an 8 


2 0 * 1 - 
N 4 "Fare gs 


a ks. — 84 $ ? nombreux ennemis 


au milieu desquels nous vivons, viennent 
e reunir ceux du dehors; que le Grand- 


Vizir- meme, avec les principaux officiers 


du Grand- Seigneur, rassemble toutes les 


forces Ottomanes pour nous attaquer sur 


Aivers points à la fois, par terre et par 


mer, et qu'il a po 


auxiliaires les Anglois 


et les Russes; qu'il invite les grands et les 
Peuples d Egy pte à la revolte; qu enfin, le 


pen d Arabes qui nous etoient- derneures 


attaches, nous abandonnent pour se join- 


dre à lui; il est facile dp*concevoir uy 
eee eee | 

Lennemi perd une arme; il en fait 
une antre A Tinstant: 4la été battu au 
Mont Tabor deux mois apres 11 Pa été 


A Aboukir; le mme temps Sest Ecole, 
Et il va encore se faire battre tout 4 


Theure à Salahich. Mais chaque victoire 
nous coſite nos meilleurs soldats, et leur 
perte ne 5e-repare pas. Un re vers nous an-.” 
4iroit tous, et quelque brave que soit rar- 

mee, elle ne pourra Peviter encore bien long. 


6 

I a guerre nous a enleve Fexceſtens offi- 
der genẽraux, tels que le General Caffa- 
reli, le General Dommaxtin, le Genérat 
Bon, le Général Rambault et le General 
Dupuis; presque tout le corps du Genie, 
et une tres-grande partie des Chefs de 
Brigade d'Infanterie et de Cavalerie. II 
est parti plusieurs Generaux estimés, et 


le General res con a eee 


avec lui. 

Mfrs, sans tabits, 6 er surtout Sa 
armes et sans munitions, rednite 2 moins 
des deux tiers en nombre, n'a pas plus de 
onze mille hommes en état de marcher à 
rennemi; quoiqu'il paroisse y en avoir 
$0ys les armes environ 13 à 14 mille, mais 
dest que beaueoup de soldats preens 4 
rappel, aiment mieux, malgre leurs bles- 
sures, ou leur maladie, faire le service du 
quartier que de demeurer dans les hòôpi- 
taux, ou dans les depots: lorsqu'il Sagit 
de faire une marche un peu longue, et de 
2 on ee . iwann 
forcee. PE Ea” 

\ Les "ojphrhiinits, tes" dissenteries, 


blessures et d'autres maladies non moins 


oommunes ici, ont mis le reste de Parrnee | 
| absolument hors de combat. | 


4 
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„ 
s hommes mime qui peuvent mar- 


cher sont <puis6s de fatigues, affoiblis par 


de climat, les blessures et.” les maladies 
qu ils ont ess uyẽs, et leur FOUrage. est di- 
minus en proportion 


mind 


yp Ae ce petit norubre — ag i Haut 


couvrir cinq cents lieues de super ficie, con- 


tenir trois millions d habitans qui sont 


autant d' ennemis, garnir les places et les 
forts a Alexandrie, Rosette, Rahmanich, 


EE Gixeh, Benisuef, Medine, Minuet, Siout, 


Girge, Kené, Kosseir, le Caire, Suez, Mitt 
Kaniar, Salahich, El-Arich, Bilbeis, Ca- 
tieh, Damiette, Mansora, Semenoud et 


H Benouf. Si le Grand- Vizir attaque, on 
ne pourra opposer plus de 5 & 6000 


hommes à toutes les forces Ottomanes qui 
seront à ses ordres. Et Sil fait une double 


attaque, il entrera dans le pays sans qu on 
Puisse Fen empecher, ce qui seroit arrive 


au General Bonaparte, si en meme temps 


que les Turcs faisoient un debarquement 
5 aAboukir, ils eussent fait ee Vary 


mee en Syrie sur Egypte. 5 
Dans trois mois, il FS passer une 


' Seconde. fois par Tepreuve funeste de la 
Peste, * e * us ee 


(6) 


tables, - — abat, 
les courages les plus intrepides(!7o 217 


Four comble de malheur, le Nil de cette 


annee a *6t& extremement rianvais; eri Ce 


qu'il $'est Ecoule tout de suite, sans que les 


teres aient eu le temps ꝙ etre suetessiv- 
ment arros6es.- Nous ne pourrons retifet 


aucune contribution des villages qui au- 


font pas eu d'eau, et nous somme es rhenachs | 


de la plus affreuse misere! ©: 2157 = 49H 


u m'est pas un soldat; um bfficier; Ae : 
neral qui ne soupire apres son 'retour" en 


France, perstiades comme ils le sont; 
qu/ils sacrifient ici; inutilement pour leur 
pattie, leur sante et leur vie: 87 

Cependant d' après la 8ifuation' ori sont 


les affaires en France, et puisque depuis 
quinze mois, il na pas &e possible de nous 
 enyoyer des secours, nous ne devons p, 
en esperer d asse prompts,” surtout Ts 


zaison favorable etant Passée. Z Nan 


Larmèe à vu avec plaisir le General 5 
Kleber avoir le commandement apres le 
depart du General Bonaparte; personne 
ne pouvoit lui inspirer your? cestime et ds 


confiance. nor 


Mais il est plein hanna et de gerte, 
et plus la tache qu on lui a laisses Est düfHa 
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53 e 'ecouter, des senti - 


pour linteret de Larmée, mais que ik la 
suite on pourroit taxer de timidité. 91; 
Nayant pas la meme responyabilits; j je 
no rains pas, Citoyens Dixecteurs, d'ex- 
: Pager & vos Jens: la vorite.z et telle que 
vous la lisez, vous la trauveriez bien: affoi- 
bbe;: si les bornes d une lettre permettatent 
d'entrer dans de plus grands details. 
LEgypte est un superbe pays; notre 
an est qu'un effet des cireonstances, 
elle prouve seulement que nous y sommes 
venus trop tot, et qu il nest Tits. encore 
temps de nous y etablir. 
Uu ny a aucun doute que, si Daus AAo 


8 les mattes paisibles de IEgypte, en peu 
ckanntes nous en ferions ciisparoitre 13 


plupart des fleanx: qui la.d6golent, tels qus 
la peste et les Arabes, et que nous donne- 
rions a Pagriculture et au commerce une 
vie nouvelle qui rameneroit ce pays à son 
ancienne splendeur. Ce seroit la plus 
belle colonie de Funivers, qui deviendroit 
bientot le regulateur du came du 
monde. | 
4 Neis Eg pte en bornét par 1 ts deux 

wen et par des deere. p:a3do64 al 2119 Y 


mens commands par les circonstances et 
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' os 
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etre maitre dy aborder, et surtout pour 
proteger son commerce et en ee tous 
les avantages qu'il promt. 


La Republique Francoise est ſhe Y 


ment sans marine: elle sera long-temps 
encore: avant Fen avoir cree. une qui 
pause rWaliser avec celle de ses ennemis. 

Vouloir conser ver IEgypte sans avoir 
aucun moyen ay porter, y assurer des 
cours de toute espeèce, c'est Sex poser A 
tre force de fabandonner a la Russie ou 
a PAngleterre, qui sous -pretexte de nous 
en chasser s'y établiroient, et des lors Sy 


mettroient bientòt en Wei C08] nous K Ex- 


dure pour toujours. af, 
Nous pourrions encore nous y nen 

a nous avions le consentement de la Porte, 

mais si Jon n'a pas cru pouvoir Tobtenir 


avant notre invasion, on le pourra bien 
moins aujourd'hui que la Porte gest mise 


par des considerations politiques, à nous 


laisser occuper ; FTEgypte provisoirement; 
jamais les Anglois ne le lui permettroient. i 
Quand Fexpedition d Egypte a eu lieu, 


nous en en POLE wn le Continent; nous 
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suite on pourxoi taxer de timidit . 


ancienne splendeur. Ce seroit la plus 
belle colonie de univers, qui deviendroit 


wet et par des desert. 


Nayant pas la meme responsabilité, je 


ne crains pas, Citoyens Dixecteurs, d'ex- 


poser à vos yeux la vorite z et telle que 


vous la lisez, vous la txauveriez bien affor. 
blie;; $3 les bornes d une lettre permettoient 
dentrer dans de plus grands details; _ 
LEgypte est un supenbe pays; notre 


— nest qu un effet des cireonstances, 


elle prouve seulement que nous y sommes 
venus trop tot, et qu'il n'est . encore 


temps de nous y ttablir. 


Uu ny a aucun doute que, $i Dou 4tions 
lon: maitres paisibles de PEgypte;/ en pen 


| Cannes nous en ferions |disparottre la 
plupart des fleaux: qui la.degolent, tels que 


la peste et les Arabes, et que nous donne- 


rions a ragriculture et au commerce une 


vie nouvelle qui rameneroit ce pays 2.800 


bientet le regulateur du catamnerce as! 


monde. 


Mais TRV pte est bomee par | tes deux 
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Il 


la 


665 90% 
etre maitre dy aborder, et surtout pour 
proteger son commerce et en obtenir tous 
les avantages qu'il promet. 

La République Francoise est actuelle- 
ment sans marine: elle sera long-temps 
eB&ares: avant; Fen avoir ores une qui 


Youlair- conserver VEgypte- sans avoir 


aucun moyen 'd'y Porter, d' y assurer des | F 
cours de toute espece, dest Sexposer a | 
tre force de Fabandonner a la Rusie'vw  - | 


i PAngleterre, qui sous -pretexte de nous 
en chasser s'y etabliroient, et des lors 8 
mettroient bientot en tat de no en Ex- 
dure pour toujours. | 
Nous Pourrions encore nous y Wen 
a nous avions le consentement de la Porte, 
mais Si Jon n'a pas cru pouvoir Tobtenir 
avant notre invasion, on le pourra bien 
moins aujourd'hui que la Porte dest mise 
ala merci des Russes et des Anglois; et 
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fut-elle, contre toute apparence, dispose 5 
par des considérations politiques, a nous k 
laisser oc per TEgypte provisoirementt | 
jamais les Anglois ne le lui permettroient, 


Quand Fexpedition dEgypte a eu lieu, 
nous Etions en paix sur qe Continent; nous 
| ä 
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avions encore un reste de marine dans 1⁴ 


© Méditerranée; nous possédions toute II- 


talie, Corfon, et Malte; on pouvoit espẽ-· 
rer d'obtenir le consentement au moins 
tacite du Grand-Seigneur, et on seroit ar- 
rivè au but que Fon se proposoit contre les 
Anglois; car je pense, avec tout le monde, 
qu'il s'a Zissoit, en les faisant trembler pour 
leurs possessions de Inde, de les forcer à 
une paix avantageuse pour la Republique, 
en faisant de Vevacuation de PEgypte un 
objet de compensation pour les restitutions 
que nous leur demanderions. | 

Mais la bataille navale Aboukir a tout 
ren verse: elle a detruit notre marine; 
elle nous a empèchè de recevoir le reste 455 
forces qui nous etoient destinees; elle a 
laissé à nos ennemis le champ libre pour 
nous faire declarer la guerre par la Porte; 
elle a rallumè celle qui etoit mal eteinte 
avec FEmpereur d Allemagne; elle a ou- 


portès sur nos frontieres; elle nous a fait 


bientòt perdre Italie et les belles posses- 


sions dans PAdriatiquie que nous avions 


dues aux heureuses campagnes du Genẽ- 
ral Bonaparte; enfin, elle a fait à instant 


avorter tous nos e puisqu' il n'a plus 


vert la Mediterranee aux Russes, et les a 


an 
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fallu depuis songer inquiéter les Anglois 
dans les Indes. Le peuple d Egypte, que 
nous avions di considerer comme ami, 
comme allie, devenoit subitement notre 
ennemi, et, environnes entièrement par 
les Musulmans, nous nous -trouvions 
reduits à une defensive difficile sans *. 8 
entre voir aucun but d'utilite. 
Aujourd'hui il ne faut plus esperer d: © 5 
tenir que les Anglois prennent en consi- 1 
deration dans un traite de paix Vevacua= | 
tion de VEgypte. Ils savent d abord J etat | 
de denument et de foiblesse ou nous 7 9 
ommes reduits, ce qui nous met dans 5 
limpossibilitè de rien tenter contre eux: 4 
is savent que quand meme nous rece- 
wions des secours, ce qu'ils empecheront 
de tous leurs moyens, nous n'en serions pas 
plus avancès, tant que nous aurons à com- 
battre les Musulmans, et ils sont assures 
que la Porte ne fera pas la paix sans leur 
congentement, ou sans que la condition 
preliminaire, pour cesser la guerre, ne 
Vit Peyacuation de ES pte, 10 3870 
Ainsi notre but est manque sous ce rap- = 
port, qui ne peut plus concerner les An- = 
8s; et We soit à titre de eee | 
1 {off 460 K 2 88 > 4 Nang 14 } 
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* titre de ebene nous ne mou plus A 


conserver Egypte. 4 3 T e 3s 
Mais Hy a plus: Ces que at nous tar. 
. ons: 2 traiter, nous sommes dans un tel 
Etat de foiblesse, que nous ne serons plus 
A temps de le faire; et que le reste de Par- 
mee perira, ou qu'il faudra & vacuer sans 
conditions, tandis qu on peut encore faire 
de cette é vacuation le prix du retablisse- 
ment de la paix avec Empire Ottoman 
et avec les puissances Burbaresques; resser- 
rer nos anciennes Haisons avec la Porte, et 
reprendre dans le Levant . 'cottitnerce 
_exclusif dont nous jouissions. 
_.. Cetraite auquel les An plots ta peuvent 
etre etrangers, prepareroit la pix ui est 
temps enfin de faire avec eux; il amene- 
roit infailliblement une declaration de 
guerre de la Russie à la Porte, et opeèrereit 
une heureuse diversion dans nos affaires 
d Europe; nous pourrions esperer de reprendre 
ce _ nous a . tans loch propa 
| Cette opinion me perch Sutrant Plus 
foridde, que les Anglois ne peuvent voir 
sans quelque inquietude et sans une se- 
erete jalousie, les progres des Russks, bien 
plus dan gereux N eux que notre Puis- 


— 


6 | 
ance continentale, a) surdhul que notre 
marine est dètruite, et que nous avons 
ann eee maritimes. 
Le setil Evenement qui Pocrtth nc 
berettte de conserver TEgypte; ce Seroit 
une prompte déclaration de guerre des 
Russes à la Porte: toutes les forces Otto- 
manes qui se portent ici, volerbient bien 
Vite à la défense du centre de Empire. 
Le Grand-Sei gneur conseritiroit alors à la 
paix aux conditions oil nous convien- 
dxoient. 60. O71 10 0 77 
Mais il est prbabie FEY mei Tun 
traite d'alliance entre la'REpublique Fran- 


coise et 1a Russie, qui pourroit un moment 


nous etre utile, mais qui seroit impoli- 
tique, cette dernière puissance attendra 
que la Porte Ottomane ait fait la paix 
avec nous pour lui déclarer la guerre, car 
en nous battant avec la Porte, nous dimi- 
nuons ses forces et ses moyens; C est travail- 
3 pour la Russie, qui de son cdte, ne pou- 
vant faire la guerre a la Porte, sans lui 
faire aussitòt conclure la paix avec nous, 
va au meme but; de detruire cette puis- 
sance, en faisant la guerre aux 1 e 
qu elle sait ᷑tre son seul appui. 

Lon regarde aujourdhui rep Ot- 


- " 


( 
toman comme un vieil edifice pret a se- 


cxouler; les puissances de Europe ap- 
pritent' depuis longtemps 2 den partager 
les lambeaux, et plusieurs politiques 
roient cet Evenement très- prochain „dam 
cette hypothese, il cen able, pensent- 
Ils, que la France ait Sa part (96 IB: ab 
powlle, etT'Egypte est son lot. g 
Si cette ruine de TERpire Ottoman, 995 
west rien moins que sure, quand on con- 
sidère combien elle ameneroit de discus- 
sions et d'oppositions entre les grandes 
puissances de Europe, mème entre celles 
qui se seroient combinees pour cet objet, 
quand on considere encore qu'il sera Eter- 
nellement de Vinter&t de la France, 1 
P Angleterre, de la prusse, et meme de VE 
pereur, de &y opposer ; © .cente ppine dis le 
finissoit par se consommer, la France 
reit toujours 9 temps Cowir. Egypt. 
@dailleurs les Francois y seroient appelcs 
par les Turcs meme, quand ceux-ci se 
verroient Menaces par les Russes, qui ils 
haissent mortellement. . OATS. 
La France est un si beau pays, Jes Fr ran; 
' Cons sont si puissans par leur nombre, par 
leurs richesses, et par leur position à Te- 
gard des autres puissances, gu ils ne peuvent 


. 
rien gugner d un pie mn de. W 2 
tandis que ce bouleversement peut creer 
une nouvelle puissance dominante qui 
lui enleveroit tous Ses avantages dang, la 
Mediterrance. . log 

En me resumant, Citoyens Dickens 
je conclus que nous sommes trop eloignes, 
et que les evenemens se pressent trop 
pour qu'il soit possible d'attendre vos 
ordres avant de prendre un parti, à moins 
de compromettre les intèrèts de la Repu- 
blique, la sürete et la gloire du reste de 
Farmee. 

- Owinfailliblement il faudra Evacuer PE- 
gypte, en retablissant à ce prix la paix et 


tous nos anciens rapports avec les Otto- 
mans et les Barbaresques. 5 


Que tout ce que vous avez A esperet 
maintenant, quelles que Solent vos vues 
sur PEgypte, C est, dans la disposition ou 
est le General Kleber, que Fevacuation 
soit retardee le plus possible par les len- 
teurs qui. cherchera à apporter dans les 
negociations, si on a le bonheur de ne- 
gocier. . 8 

Qurenfin, si Tevacuation a lieu gans que on 
puisse attendre vos ordres, dest qu elle. 
aura ete inevitable, et que dans Vignorance 


C205: - 


on nous sommes ici de TIER 
tion de la France et de TEurope, cette 
Evacuation se trouve commandee par la 


prudence, et n avec nos el 


| er eh 
| T m4 


"i et respect, br ch 5; 
E. PoussixLGUE. 


N +6751 An Caire, l. — 4b 


Dusua. Gentral de Daten. au « Citoyen 5 
: Directeur. 


Trrovex DIRECTEUR, 


Parrivee de VYarmee en Egypte: J'ignore si 
elles vous sont parvenues. Bien peu de 
depeches particulieres sont alltes d leur des- 
tination. Je vous disois dans ces lettres 


que j'avois grande en vie de retourner en 


e, mais cette envie etoit subordonnée 
au 


1 vous ai écrit eee lettres depuis 


an 


6730 


au desir dy retourner d'une manière fat | 
teuse, et non avec Pair avoir quitte Par- 
mee, par impatience, par degotit, par le- 
gerete, ou par crainte, soit de la peste, soit 
de nos nombreux ennemis Russes, An glois, 
Turcs, Arabes et Mamelouks, qui mena- 
cent Egypte sur quatre ou cinq points 
differens, Alerandrie, El -4 mc . Mer 
Ronge et le Desert. | : 
Je profite du retour de votre cousin, 
pour vous donner des détails sur notre 
position, qui, peut- etre, ne vous a pas été 
peinte telle qu'elle est. Jai” commande 
les deux tiers de PEgypte pendant les ex- 
peditions de Syrie et d'Aboukir. Je con- 
nois ses produits, ses ressources, la force 
des places que Fon appelle de guerre, les 
chemins que Ton peut prendre pour les 
eviter, Lesprit des habitans, Vetat de Par- 
mee, de nos arsenaux, de nos magasins et 
de nos finances. Je vais faire passer ra- 
pidement sous vos yeux Papercu de tous 
ces objets, et vous jugerez Sil n'est pas 
instant que le Gouvernement vienne à 
notre Secours. e 
Je ne vous dirai que peu de mots sur 
le depart du General Bonaparte; il n'a ete 
communiquè qu'a ceux qui devoient- en 
| 1 | 


Iz jours sans General en Chef. II n'y avoit 
pas un sou dans les caisses, aucun service 
n'*etoit assurè, Pennemi a peine parti ꝙ A- 
boukir etoit encore devant Damiette, et le 
Grand-Vizir Etoit deja'a Damas: telle a 
ete notre position au Caire du I au 13 
| Fructidor. 0 WK ES 
Je vous avoue, Citopen Directeur, que 
je ne pouvois pas croire que le General 
Bonaparte nous eùt abandonnès dans etat 
ou il nous a laisses, sans argent, sans pou- 
dre, sans boulets, une partie des soldats 


sans armes. Alexandrie est un grand 


camp retranche,. a qui expedition de 
Syrie a enlevé une partie des bouches 4 
feu qui lui <tojent necessaires pour sa de- 
fense. Lisbe, pres Damiette, est à peine 
clos: une portion des murs d' El-Arich 
sont tombes deux - mèmes; des dettes 
enormes, plus du tiers de armee detruit 
Par la peste, la dissenterie, lo loplhithalmie et les 
combats; ce qui reste est presque nu, et 
Tennemi est à huit journèes de nous. Telle 
chose que Yon puisse vous dire a Paris, ce 

tableau n'est que trop vrai: vous me 
CONNOISSEZ incapable den faire de faux, 


. | 
Vne grande armèe se rassemble en Sys 
rie; des flottes, dont nous ne connoissons 
pas les forces, menacent nos c6tes, que nous 
$2vons ᷑tre accessibles en beaucoup den- 
droits. Le General en Chef ne peut rcu- 
nir que 7, 00 combattans. L'ennemi peut 
former trois attaques à la fois; ue! fe- 
roient 7, 000 hommes dissemines ? '. 

Nous avens contre nous le ann 
Musulman qui ne peut pas '&tre appri- 
vois6: idee d un Gouvernement Chrétien 
est un supplice pour le peuple; les exem- 
ples les plus severes n' empèchent pas les 
illageois de se rèvolter au moindre bruit 
desavantageux, ou au moindre e hos 
pandu contre nous. | 

Cependant le pays est adn; Hh pro- : 
priète peut en etre utile, sous bien des 
rapports, à la Republique. - On peut y 
cultiver les productions de toutes les par- 
ties de la terre. Si ces avantages decident - 
le Gouvernement a faire des efforts pour 
conserver FEgypte, il n'a pas un moment 
a perdre; il faut qu'il nous envoie, au plus 
Vite, des hommes, des fusils, du Fan de 
la poudre, des boulets, &c. 

Si le Gouvernement ne peut pas nous 
faire passer ces secours; sil ne peut pas 

L 2 


Fd 


8 
1 calmer la Cour Ottomane, et la rap- 
peler à ses veritables interets, si enfin nous 
sommes ici abandonnés à nous-memes, 
forces de continuer A nous battre un con- 
tre dix, de lutter contre les maladies les 
plus cruelles, le Gouvernement ne reverra, 
de Tarmèe d Egypte, que des aveugles et 
des estropies,—siles Turcs ont Thumanite 
de lui en renvoyer: tout le reste aura 
peri, e . 955 eh et Wes vic⸗ 
TR” F301 * 
je vous rid Kamm [Ditoyen Di- 
recteur, que vous venez de lire la verite 
la plus exacte. Mille raisons peuvent 
avoir empeèchè qu'elle ne vous ait etè de- 
voilee toute entière. je vous Pai dite, 
parce que je crois ne pouvoir vous don- 
ner de preuve plus intime de mon sincere 
attachement; et parce que je dois ces de- 
tails x-Parmee MEgypte, au Gonverne- 
ne ne pavis ET iq 


Salut et webe, 
ee bo GUA, 
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BONAPARTE, Gentrol en + Chef, au; u; GR AN- 
VI2ZI R, Grand parmi. les Grunde, Eclairi: 


et Sages, seul Depositatre de la eee 
hs Grand des Sultans. , 1 


: 4 7% 
F (© FLEE 3 = 


PI 
J 41 Thonneur d'ecrire à Votre Bxbel- | 
lence, par .VEffendi. qui a Jete fait; pxison- 
nier à Aboukir et que je lui renvoie, 
pour lui faire connoſtre la veritable situa- 
tion de I'Egypte, et entamer des négocia- 
tions entre la Sublime Porte et la Repu- 
blique Francoise, qui puissent mettre fin 
à la guerre qui se trouve exister Nu. le 
malheur et de un et autre Etat. | | 
Par quelle fatalite la Porte et la Franke; 
amies de tous les temps, et des lors par 
habitude, amies par Veloi gnement de leurs 
frontieres ; la France, ennemie de la Russie 
et de PEmpereur; la Porte, ennemie de la 
Russie et de IEmpereur, n e e 
dant en guerre ? 


„ ͤ . 
Com ment Votre Excellence ne senti- 
roit-elle pas, qu'il n'y a pas un Francois 
de tus, qui ne soit un appui de moins 
pomr la Porte? 

Comment Vote Ex . 81 Eclairs 
dan la connoissance de la politique et des 
interets des divers Etats, pourroit- elle igno- 
rer que la Russie et PEmpereur d' Alle- 
magne se sont Plusieurs fois entendus pour 
le partage de la Turquie, et que ce na été 
que intervention de la * Fa 
INE? EI . 

Votre Excellence n ignore pas que le vrai 

ennemi de FIslamisme est la Russie. LEm- 

pereur Paul III. sest fait Grand-Maitre 
de Malte, Cest- a · dire, a fait veeu de faire 
la guerre aux MuSulmans. Nꝰest- ce Pas 
lui qui est le chef de la religion Grecque, 
c est- A- dire, des plus s ennemis 
guat Mslamismne ene 

La France, au contraire, A5 þ bent les 
Chevaliers de Malte, rompu les chaines des 
Turcs qui Etoient detenus en esclavage, et 
croit, comme [ ordonne PI Ny; quoi 
ny u quun Ze Dien. 3 74 5 88 

Ainsi donc la Sublime porte a d6aiare la 
guerre 2 ses veritables amis, et 705 allice 
a ses veritables ennemis. e 


) 


(w) 


- Alnvidontls SublimePorte, quiaetePamie 
* la France tant que cette Puissance a r 
Cuntrienxs, lui a fait la guerre des instant 
que la France, par sa religion, s' xs „ 
CHEE DR LA CROYANCE; MosulIlx xx ́ö 


La Russie et PAngleterre ont trompe la : 


5 Sublime Porte. Elles ont intercepte Nos 
courriers par lesquels nous lui faisions part 


de expedition q Egypte, et ont reprè- 


sentèe comme le commencement de en- 
vahissement de TEmpire. Musulman. 
Comme si je n'avois pas toujours déclare 


que intention de la Republique Franqoise 
 Etoit de detruire les Mamelouks, et nom 


de faire la guerre à la Sublime Porte; etoĩt 
de nuire aux Anglois, et < ron son grand « et 
fidele alliè IEmpereur Selim... " "SIRI 2 
La 8conduite que Jai tenue envers tous 
les gens de la Porte qui Etoient en Egypte, 
en vers les batimens du Grand- Seigneur, en- 
vers les batimens de commerce portant pa- 
villon Ottoman, west-elle- pas un sur ga- 
rant des intentions pacifiques 8 oy Repu- 
blique Francoise? 4555 
La Sublime Porte a déclaré la guerre 
dans le mois de Janvier à la République 
Francoise, avec une precipitation: inouie; 
sans attendre Varrivee de PAmbassadeur 


Descorches, qui étoit déja parti de Paris 


a ateuhes des avanots que ea faites. 


Faicependant es pere, quoi que la declara- 


tion de guerre me flit parfaitement᷑ connue, 


pouvoir la faire revenir, et ſai à cet effet 
envoyè le Citoyen Beauchamp, Consul de 
la République sur la cara velle; pour toute 
réponse on Pa emprisonné; pour toute 


réponse on a créé des armees, on les a 
reunies à Gaza, et on leur a ordonnè Ten- 
vahir PEgypte. Je me suis trouve alors 
oblige de passer le Desert, preferant de 


faire la guerre en . no ce OE TOR 
me la fit en Egypt. 

Mon armee est forte, tene dis- 
ciplinbe et approvisionnte de tout ce qui 
peut la rendre victorieuse des armèes, fus- 
sent- elles aussi nombreuses que les sables 
de la mer. Des citadelles et des places 
fortes heriss6es de canons, se sont tlevees 
sur les cotes et sur les frontières du Desert. 
Je ne crains donc rien, et je suis ici invin- 


cible. Mais je dois a Phunmanite, a la 


vraie politique, au plus ancien comme au 


ene que je * 
ce 


Plus vrai des allies, * Pereur ee la 


tu) 


de que la Sublime Porte watteindra Ja- | 


mais par la force des armes, elle peut ob- 


tenir par une negociation. -Pabattrai 


toutes les armees, lorsqu'elles projetteront 
renvahissement de Egypte, mais je re pon- 
drai Pune maniere conciliante a toutes les 
ouvertures de negociation qui me seroĩent 
faites. La Republique Francoise, des Vins- 
tant .que la. Sublime Porte ne fera plus 
cause commune avec nos ennemis, la 


% 


Russie et TEmpereur, fera tout ce qui sera 


en elle pour retablir la bonne intelligence 


et lever tout ce qui pourroit tre un ſw 


dedesunion entre les deux Etats. 
Desseꝛ donc des armemens Ape 
et inutiles. Vos ennemis ne sont pas en 
Egy pte, ils sont sur le Bosphore, ils sont a 
Corfou, ils sont aujourd'hui, par votre 


extreme — au milieu de E 


Gnpel: 
Radoubez et rearmez vos vaisseaux, re- 


formez vos equipages Cartillerie, tenez- 


vous prets 3 deployer bientòt Fetendard 
du Prophete, non contre la France, mais 


contre les Russes et les Allemands, qui 


rient de la guerre insensee que nous 
nous faisons, et qui lorsqu'ils vous au- 
| <= 


82 ) 


ront affoiblis, EMT la- tete et de- 
clareront bien haut la e n 
foat dec. 

Vous voulez rEgypte, ee mais Lin- 
tention de la France a jamais ete de Vores 
Peter. _ | 


Chargez votre ne a paris & vos 


pleins pouvoirs, ou envoyez quelqu- un 


charge de vos intentions, et de vos pleins 


pouvoirs en Egypte. On peut en deux 
heures dentretien tout arranger. C'est le 
seul moyen de rasseoir PEmpire Musul- 
man, en lui donnant la force contre ses 


veritables ennemis, et de dèjouer leur pro- 


jet perfide et qui * Eur a 
si fort rèussi. 


Dites un mot, nous fermerons la Mer 


3 a la Russie, et nous cesserons d'ètre 
le jouet de cette puissance ennemie que 
nous avons tant de sujets de hair, 
et. je ferai tout ce qui PRUIra vous con- 
5 nin 8 
. Ce west pas contre les ane que 
— armees Francoises auroient à deployer 
et leur tactique et leur courage, mais C'est 


au contraire . reunies a des Musulmans 


qu'elles doivent un jour, comme cela a 


cw) 


eté de tout temps, chasser leur ennemi | 
commun. 7 7 VR ES 
le crois en avoir asse dit par cette lettre 
2 Votre Excellence. Elle peut faire venir 
aupres delle le citoyen Beauchamp, que 
ron m'assure ètre detenu dans la Mer 
Noire. Elle peut prendre tout autre 
moyen pour me faire corinoitre ses in- 
tentions. | | 
Quant à moi, je tiendrai Pour le plas 
beau jour de ma vie, celui on je pourrai 
contribuer à faire terminer une n a 
la fois impolitique et ans objet. 

je prie Votre Excellence de croire A res- | 
time et à la consideration e 108 que 4 
MOORES yr a; et e e aws | 


Genc) BoNarAATE. 5 | 
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Vicaire Absolu du. Grand des 
Grands, du Judicieux et Intelli- 
gent, et du plus Grand de tous les 
| Wen Wes e * Otto- 


„ 8 


1. 0 B 17 ET as la ORE lettre, ares 
à V. E., et expeédiee par le canal de PEf- 


faire un fidele expose de Tetat des choses 
en Arabie, et en terminant la guerre qui a 
eu lieu entre la Sublime Porte et la Repu- 
bliquè Francoise; donner la Paix 2 ces 
deux ꝓuissances. Helas! pourquoi, amies 


prèsent en guerre? Est- ce pour Peloigne- 
ment et la distance de leurs limites qu'elles 


c Allemagne et de nssie confinent avec 
la Sublime Porte, qu elles se sont unies A 


_— 


e — 
6— 


8 dns est celle qui a e alta par 0 de la 
Sublime Porte. 


5 Son Excellence le Supreme Vizir, 


fendi fait prisonnier à Aboukir, est de lui 


depuis tant d'annèes, 5 trouvent-elles a © 


se battent ? Est - ce arce que les Cours 


. K + at ad” Vo 


* —_—.. 4a 
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elle? V. K. ne peut ignorer que Ia nation 


Francoise est sans exception tres-attachee 


à la Sublime Porte. Etant douèe des qua- 


lites les plus eminentes et instruite des 
yeritables;interets des Cours, est -il possi- 


ble que V. E. ne sache pas que les Russes et 


les Autrichiens ont conspirè une fois pour 
toutes contre la Sublime Porte, et que les 
Francois au contraire font leur possible 
pour sopOer à leurs mechans projets ? 
V. E. sait que les Russes sont les ennemis 
de la religion Musulmane, et que Paul 


Troigieme, Empereur de Russie, comme 
Grand-Maitre de Malte, Cest-à- dire pre- 


mier Chevalier, a solennellement jurè Ti- 

nimitiè aux Musulmans, Les Francois 
ont aboli l' Ordre de Malte, donnè 1a liberté 
aux prisonniers Mahometans qui Sy trou- 
yoient detenns, ET ILS CROIEN COMME 


Ex, en disant: il n'y aide: Die pue le vras 


Dieu. Il est donc bien ëtrange que la Su: 
blime Porte declare la guerre aux Francis, 
des veritables et sincères amis, et contracte 


des alliances avec les Russes et les Alles 
mands, ses ennemis decides. - Quand les 


Francois Etoient necessairement de la secte 
du Messie, ils étoient les amis de la Su- 


blime Porte, * . | 


' 
| 


-_ br 

In LA neLIGTO 1 elle leur declare la guerre 
Les Cours d' Angleterre et de Russie ont 
induit en erreur la Sublime Porte, que 
nous avions' informèe par nos lettres de 
expedition de nos troupes en Arabie. Ces 
Cours ont trouve le moyen d intercepter 
et cacher nos papiers; et comme si je 
Wavois pas manifesté à la Sublime Porte, 
que la République Francoise, loin de lui 
faire perdre des domaines, m'avoit pas 
la moindre intention de lui faire la guerre, 
Sa Majeste, le tres-glorieux: Sultan Selim, 


a cru aux Anglois, et a eu de Taversion 


pour les Francois ses anciens amis. Est-ce 
que les bons traitemens que p'ai pratiquè | 
envers les vaisseaux de guerre et mar- 
chands appartenans à la Sublime Porte, 
qui se trouvoient alors dans les ports de 
FArahie, ne sont pas une preuve suffisante 
de Fextreme deèsir et de amour de la Re- 
75 publique Frangoise pour la paix et Vami- 
tie? La Sublime Porte, sans attendre Par- 
rivèe du Ministre Francois Descorches, 
parti de France pour se rendre à Constan- 
tinople, et sans demander sur quoi ctoient 

fondes mes mouvemens et ma conduite, a 
declarè la guerre aux Francois avec em- 


pressement le phis grand. Nonobstant 


CK 


; que Fetois informs de, cette guerre, j ai 
fait partir sur la caravelle le QOonsul de la 


République Beauchamp dans la süreté de 


la terminer, et tandis que, attendois. des 
réponses de la Sublime ; Porte par son ca- 


nal, il a Ete mis en prison, et, des troupes 


Musulmanes ont cte 9 7120 a Gaza avec 

ordre de Semparer de.PArabie. _Alors j Jai 
juge convenable- de faire: 1 guerre plutdt 
de ce cote-ci,. que dans le territoire de 


FEgyPte, et j'ai EtE. oblige,. malgre moi, 5 


de traverser le desert. Quoique mon ar- 
mee soit aussi nombreuse que; le able de 1 


X Lf» 


point et e quoiqu's elle soit com- | 


plEternent pourvue de tout ce qu elle pour- 


roit avoir besoin, que jaie. des chateaux 


et des forteresses les plus slires, et que Je 
centre et les limites du desert Solent forti- 
fies par des bouches & feu; quoique je 


n'aie aucune crainte ni apprebension, que 


waie à me garder de rien, et qu'il soit im 


possible que je sois vaincu: néanmoins, ; 


par commiseration du genre humain, et 
en egard à ces procedes louables, honores 


par les nations, surtout pour nous rap- 
procher du premier et du plus veritable 
de nos allies, 8a Majeste le tres-glorieux 


* 
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Sultan Se votre allie, je manifeste ici 
mes dispositions a la paix. Il est sur que 
la Sublime Porte ne realisera pas ses espé- 
rances par la force des armes, et que Cest 


— 


par une conduite pacifique quelle peut 
faire son bonheur. Autant de troupes qui 


viendront contre le Caire, je peux les re- 


pousser toutes, et malgre cela je faciliterai 
toutes les propositions qui me seront faites 


tendant à la paix. Aussitot que la Su- 


| blime Porte Se detachera des Russes et "des 


Anglois nos ennemis, il ny a pas de doute 
que la République Frangoise renouyellera 
et retablira autant que possible les bases 
de la paix et de Tamitiè avec la Sublime 
Porte. Il vaut mieux cesser de Sefforcer + 2 
former des armees, et à amasser des mu- 
nitions de guerre, inutilement. Votre en- 
nemi n'est pas dans TArabie. Il est dans 
la Bulgarie, 4 Corfou, et par votre mau- 
vaise politique au milieu de la Mer 


Blanche. Augmentez le nombre de vos 
valsseaux, mettez-les en bon ordre, et 


formez des canonniers. Que la sacree — 
mere du Prophète ne soit pas porte sur les 
Francois; mais préparez- vous à vous en 
ervir contre Ele: e, et les Allemande 
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lieu inconsider ment et imprudemment 
entte nous, levent bien haut leurs tetes, et 


povitionsles plus onereuses. Si vous voulez 


IEpypre, dires-le; la France wa jamais pre- 


Porte, et la devorer. Donnez des pouvoirs 
à votre Ministre qui est à Paris, ou envoyez 
quelqu'un en Egypte avec des pleins pou- 
wirs illimitss,” et tout sera arrange! sans 
amertume et à desir. Mettez- vous sur le 


chemin qui vous fera tirer vengeance de 


nos ennemis* Travailiez à consolider et A 
raffermir les fondemens de Empire Otto- 
man. Employer tout votre pouvoir A 
- Qoigner les propositions qui vous viennent 
faites par vos ennemis, ainsi qu'a detour- 
ner les terribles projets qu? ils pourroient 


par malheur faire exeEcuter dans ces mo- 


mens. Ayant eu par le passe tant de mo- 


s Fabhofrer les Russes, convientdl de 


leur faire abandonner la Mer Noire, et de 
ne pas se venger deux Dites un seul mot 


pour cela, et je travaillerai pour votre 


wantage, 1 Farmee Francoise, loin de pre- 
ndre a montrer aux I 


* Ta * 
+. 
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EY apres avoir souri A n qui A en 


tendu la prendre des mains de la Sublime 


=. c | 

: e et. "valeurouse;" dere Sunk 
A eux pour punir leurs ennemis. Que V. 
- 6 lettre, fasse 
: _venirleFrangois Beauchamp qui se trouve 


à la Mer Noire, et Jespere: :qu'apres Vavoir 
tEITOSE, la mauvaise opinion qu'elle a 
de moi sera Changee a mon avantage. Si 
dependoit de moi, le jour que je pourrois 
eindre le feu dune guerre aussi absurde 
que messeante, ce jour seroit rèputè et 
- compte. ones . comme le _ ert 
de ma vie. FFF 
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 *Traduttion Pune 00 a unge KLüBRR, en 
date de Rebiul- Ailir, 321 4 (1 7 Septembre, 17 09.) 


. General Kleber, dans 3 lettre datbe 
du 16 de Rebiul-Akhir, expose à V. E. 
que, dans la probabilite que la lettre de 
Bonaparte, adresse et .expedice. trente 
jours auparavant a V. E., Par le canal de 
Son serviteur, Mahommed Rechdi, wait été 
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de lui en envoyer la 3 que 
le sens de cette lettre 


bentimens de V. E.; que, Pour ebe: gf 


puissancesd Ia paix est. ce qui VA de plus 


alutaire et dei plus avantageux pour Tevrs 15 


Etats et sujets, que les Frangois ont” mis 
pied en Egypte, uniquement pour donner 
de Tappréhension aux Anglois, &rarfler 
leurs possessions et leur commerce dans 
Ende, et les forcer A la paix; que rin n 
tion des Francois étoit de tirer vengeance 
des Mamelouks, de delivrer le Caire de 


neee et de le rendre à IA 


gublime Porte; que les Francois, ayant 
depouille les Mamelouks de toutes leurs 


conmoissent les vrais interdts des denk 


proprietes, outre qwils ont pas touchéa 


celles des personnes, appartenantes & la 
Sublime Porte; chacune'd'elles'&toit restes 


comme auparavant; que les od], les 


militaires et leurs juges, confitrnés dans 
leurs services et emplois, exerqoient Ia 14 


du Prophète, et que le gouvernemefit et 
radministration du pays a été laissée aun | 
chefs et ulemars de FEgypte; que ld 
charge d inspecteur des pelerins avoit ers 
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Nincertitude si Taffaire de leur expedition 
en Egypte avoit etè oporte en informant 
la Sublime Porte, et avec sa permission: 


GC) 
1 Kyakyn du Pacha, et que ci le 


Apart et le retour des pelerins Be se fajoit 
Pa dans le temps fix6, C6toit-A cause de 
'P et de la n6&gligence de cet 
Scha; que les Francois &6toient rendue 
Dann religion Mabhométane, et 


t en toutes les manières; que 


ki nanobgtant que la Sublime Porte leur ait 


2 . rendneck 


elle, ©, forte 2-combartre 2Aboukir 4. 
dans Arabie, bengré malgré, quoique 
Vainqueurs, leur attachement, leur estime 
cet leur bonne disposition envers la Sublime 


porte, n'ayant fait qu accroitre, ils dexirent 


mais si c'etoit' sans la pr venir, de telle 


maniere que cels soit, cette expedition 
k.c:ant dirigte contre les Anglois, il a fallu 
envoyer armee en Egypte avec autant de 
promptitude que de secret; quen consi- 
_ derant Vamitie que la Sublime Porte avoit 


toujours professe envers les Francois, 


Fexpedition de leurs froupes en Egypte ne 


pouvoit Etre que pour son avantage, que 


bote is esperent — „ 
cette affaire rent agen; 7 
_ General Bonaparte, wayant du fair 
part à la Sublime Porte de la v- 


muns, en prenant de la snperiorite:; sur 
less Ottomans et les [Frangois, Sen ar 
ktjouis; ils ont fait entendre ce qui 
vouloient; Us: Se sont donmeés de la glouire 
_ aupres de la Sublime Porte, et ils om 
eee eee 
Porte, et ils mag ä — facilits-lo 
feu de la malice et de Vastuce; que si la 
Sublime Porte en avoit pre venu les Fran- 
dois, en lui dessillant les yeux, ils nauroient 

pas manquè de lui indiquer le parti le ꝓlus 
avantageux à prendre; que Taffaire de la 
paix toit propre à augmenter la renora- 
quelle seroit comme un des plus grands 
_ gervices à rendre à la Sublime Porte; qus 

la nation Francoise est une nation qui no 
craint pas le fer et le feu, et la guerre 


ch 


: es a ee dix n cons6cu- 


kite du fait, apräs le malkegreux:cams 
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* en offre: la preuve: cehendant, de- 
vant la faire contre la gublime Porte, 'c'6- 


toit pour eu: comes ils la faisoient à leur 
propre gouvernement, et voyant par la 


diminuer et: affulblir des furces quils: de- 


xroient emplojier;; unis à 1a Sublime Porte; 
contre Tennemi commum; leurs victoires 


actuelles etoĩent pour eux un sujet de 
peine et d affliction; que le don de cette 
Paix est facile vu qu'entre les deux puis- 
sances il n'y avoit aucune affaire obscure 


et douteuse a debrouiller, et la restitution 
du Caire tant ce qu on leur demandoit, 
us ne sy opposoient pas, ayant déjà rèussi 
d'en expulser les Mamelouks; que dans 
la conviction qu'il faut H allier à ses enne- 


mis quand ils sont puissans, la Sublime 


Porte S est unie à ses ennemiis; mais il est 


probable qu à la premiere occasion ils se 
declareront contre elle, et il faut sen pre- 


munir et bien garder; qu'il est, par con- 
sequent, très- utile et necessaire de con- 
clure la paix un moment plutòt, comme 


tres-messcant  d'epuiser inutilement ses 


tresors et ses troupes; en un mot, que la 


guerre qui a eu lieu entre la Sublime 
Porte et les Francois n' tant d' aucun pro- 
fit, affaire de la paix etoit-a-preferer, et 
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le parti le plus solide A PIN que vo- . 
tre Excellence voulant bien leur envoyer 

une personne de confiance, en toutes les 
manieères, il ne sera aucunement manqué 


à son egard; qu'ainsi on s 'entendroit blen: 


tot avec facilite, et que, pour effectuer af. 
faire tres-convenable et nécessaire de cette 
paix, Bonaparte étoit parti de Egypte, 
ayant laisse A sa place le General Kleber, - 
qui desire Egalement de la voir termine. * 
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